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L’ENSEIGNE! 1ENT ' 
ANTIALCOOLIQUE

La campagne antialcoolique de ces dernières années a fait dans 
noire province un grand bien. Elle a par exemple fermé des centaines 
;e buvettes où les hommes mûrs s'alcoolisaient, où les jeunes gens appre- 
aient la paresse, l’ivrognerie et le vice. On n’en saurait trop louer les 

initiateurs, à commencer par notre clergé. Elle a enrayé le mal; aussi 
les citoyens excellents qui ont secondé la propagande de tempérance 
.aile dans nos milieux ont-ils raison de s’en féliciter.

Par ailleurs, il taut reconnaître que l’enseignement antialcoolique 
dans les écoles, les collèges et les maisons d’enseignement secondaire 
importe plus que tout le reste. El doit se vulgariser au point que tout 
adolescent, dès sa sortie de Técole primaire, sache que l’abus des liqueurs 

ooliques est un mal, qu’il mène aux pires maladies de l’organisme 
humain, aux pires dégénérescences physiques et morales, et cause un 
ort incalculable à la société; Gladstone n’a-t-il pas dit un jour: “L’alcool 

fait plus de victimes que la peste, la famine et la guerre” ?
Or, pour vulgariser cet enseignement, pour éveiller Iss jeunes intel­

ligences aux perils .de l’ivrognierie et de Taicoolisme, pour graver dans 
les'jeunes coeurs la résolution de ne pas boire habituellement de liqueurs 
fortes, il faudrait, d'ans chaque école, un spécialiste, à vrai dire. L’ins- 
• ituteur et 1 institutrice ont déjà tant a faire et *à appreodre qu'on ne 
peut exiger d’eux qu’ils alignent chaque jour des faits, des chiffres, des 
statistiques et des renseignements frappants sur l’alcoolisme. Pourtant, 
J esprit de I enfant doit, dès l’école, se pénétrer du danger de l’intem- 
péiance, si Ion veut que la génération dp uetnain soit de sa propre vo- 
ionté plus sobre et donc plus saine que •'elle d’hier

Comment en arriver la? .Par 1 enseignement antialcoolique en ta­
bleaux et en images.

* * *
Il existe déjà, et depuis longtemps, des planches françaises fort bien 

..ites, où l’alcoolisme, ses dangers et ses remèdes sont tous indiqués en 
armes clairs, précis. Ces planches, des éducateurs les ont introduites 
dans plusieurs de nos classes. Elles y ont produit d’excellents résultats, 
f; fallait néanmoins plus et mieux encore; un enseignement antialcooli­
que fondé sur ce qui se passe au Canada, touchant la. vie canadienne, 
s’appuyant de statistiques et d argum nis canadiens, si l’on peut dire! 
uu enseignement antialcoolique bien canadien. Nous l’avons désormais 
grace au travail intelligent des Clercs Saint-Viateur (20G1, rue Saint-Do- 
ûiinique, Montréal). v

Tingt grandes planches murales, toutes rédigées en un français net 
te concis, forment une série remarquable que le conseil de l'Instruction 
publique de. notre province a approuvée et recommandée le 20 septem- 
;re 191 ”• L’oeuvre vient d’être mise dans le commerce. Pas une école 
(ie la province, pas une classe française du pays qui ne devrait avoir 
loule cette série. Ces vingt planches parlent mieux, plus intelligem­
ment, avec plus de force convaincante que réimporte quel instituteur le 
pourrait faire. C’est qu’elles s’adressent à la fois aux sens, aux jeux, à 
l'intelligence des enfants. Les auteurs en ont banni les horreurs qui 
iirnnent trop de place sur des planches analogues publiées ailleurs. Il 
vau! mieux, en effet, ne pas épouvanter l’enfant, mais lui faire cornpren-

plutôt le péril de l’intempérance.
La première de ces planches donne la définition de l’alcool et des 

lu cuvages alcooliques. Elle insiste sur les principes délétères contenus 
dans les différentes espèces d’alcool. La deuxième résume les témoi­
gnages des principaux corps de médecine européens, américains et ca­
nadiens contre 1 alcool. La troisième est tout entière employée à réfuter 
1 affirmation que l’alcool est un aliment. La quatrième expose de quelles 
uçou.s on peut s’alcooliser, sans même devtenir ivrogne. Les bières for- 
cn-eut alcoolisées subissent leur procès, dans la cinquième. Une série 
le six autres planches explique comment l'abus de l’alcool fail le lit de 
iifférenles maladies. Comment Tin tempérance est nuisible au eerveiu. 
** <‘°®U1'> poumons; à Tèsioimac, au rein, au foie, à lout l’organisme 
imnain. "J-alcool et la mortalité, l’alcool et l’hérédité”, tels sont les 
liirrs de la douzième et de la treizième planches. Trois autres indiquent 
c caractère anti-social et l'influence désastreuse de l'intempérance dans 
a famille et la race. Les dernières ont trait à l’alcool et l’épargne, à la 
mile à l alcool, aux sociétés de tempérance, à l’enseignement antialcooli­
que, a la tempérance, à l’abstinence. Une seule forme, à vrai dire un 
hors d’oeuvre, celle qui a trait à la cigarette. Elle ne sera pas inuUle 
dans les milieux où Ton fume trop tôt. '* ’

L’ensemble, de ces planches, de grand format et illustrées de dessins 
dont plusieurs sont d’artistes canadiens, décorera do façon très conve­
nable, pourvu qu'on les cartonne, les murs de l’école primaire. Ainsi 
elles auronl 1 avantage de tenir tout le femps sous les veux des écoliers 
les principaux arguments contre l’intempérance. Elles intéresseront 
intme 1 enfant encore illettré; il remarquera d’abord les images cl sa 
cur osde sfe portera ensuite sur le texte que lui expliqueront les leçons 
de I instituteur, les remarques d’enfants qui sauronl déjà lire.

# * .*
Voilà un travail dont il faut féliciter les auteurs; ces patients reli­

gieux ont dépense beaucoup de temps et une assez forte somme d’argent
cïZTfZu-zi P!aThC%à l0S a<,a,,lcr à des petits enfants du
(.anada fiançais, a les refaire, en quelque .sorte, d’un bout à l'autre. Ils
ont compris 1 importance extrême de l’enseignement antialcoolique, sans 
cquei. quelques lois qu on passe, quelques dispositions que prennent 
Etat et les gouvernants, 1 intempérance durera, si elle ne progresse d is 

Us se sont par ailleurs, tout en prêchant la tempérance et la sobriété' 
gardes d aller plus loin, de verser dans des théories fort débattues de 
ce temps-ci et sur lesquelles nous reviendrons un de ces matins."

 Georoes PELLETiER.

Chronique d’Ottawa

GARGOUILLES 
ET POLITICIENS

Ottawa, 11 février.
La chronique dus faits du jour 

doit se conleirieir aujourd'hui de 
1 incident qui s’est fontuitement 
produit autour dus décorations 
scnlpluralrs des nouveaux édifices 
l'.uiemptihiires. On pu a beaucoup 
parlé en fin de semaine, et les jour­
naux reprennent le thème, mais en 
sens contraire : ils défendent dans 
leurs colonnes de rédaction ce 
qu’ils ont ridiculisé dans la partie 
i.ouvL’i.'tea. C'est en effet dans un 
compte rendu des discours pro 
nonrés nu congrès des institulrurs 
de la région que le public a trouvé 
le premier écho de la critique in­
dignée qu’a faite un M. Nevlands 
des caricatures d’hommes publics 
que les sculpteurs sont à incorpo­
rer dans les murai lies extérieures 
du palais gouverm mental ; et le 
protestataire y mettait tant de con­
viction que la grenouille a vite pris 
les proportions d’un boeuf, et que 
J’affaire a fait son tour de presse, 
irw avoir f-iuru la ville et la 
campagne. Mainlenont. on nous 
prèscnle Taitlirc côté de la situa­
tion. et l’on devine Tinter verni ion 
de M. Pearson derrière les argu­
ments sortis des salles de rédac­
tion.

L argument, c'est que M. Ncw- 
lamts n entend rien aux choses ar­
tistiques, ef qu’il eût mieux fait de 
consulter des connaisseurs avant 
de poser nu critique d'art. Le par­
lement étant de style gothique, il v 
faut des gargouilles, parait-il. et lés 
gargouilles sont a l'architecture ce 
qu est la caricature aux journaux 
politiques : un supplément qui 
peut être amusant, spirituel même, 
mais dont personne ne songe ù si' 
formaliser parmi ceux qu’elle choi­
si Pour victimes, .si Ton peut em­
ployer ce Icrmc. Ainsi, M. Xcw- 
liu.ds s est formalisé île ce qu'on 
ail placé à un angle quelconque 
une ressemiblanee du dur de Con­
naught avec un nez (pie Cyrano 
n’etit pas désavoué ; plus loin, le 
duc de Devonshire avec une mous­
tache exagérée. C’est tout ce qim 
s’est permis l’artiste avec les chefs 
augustes de c es liants personnages; 
mais quelles libertés n'a-t-il pas 
prises par contre avec de simples 
plébéiens, fussent-ils premiers mi­
nistres du pays ! Visages contre­
faits. expressions distories, men­
tons allongés, joncs rentrées, tout 
1” monde y passe et ne se reconnaît 
pins en en ressortant. C’est sans 
crmi p n raison comme une mesure 
d'intérêt populaire une fois qu’elle 
a passé par la Chambre et le sé­
nat !

Les architectes font dire pour 
leur défense, d'abor.d que le sculp­
teur, M. Allai», est un artiste de va­
leur reconnue, qu’il est né en An­
gleterre, ce qui serait l’argument 
suprême, si Ton n ajoutait lout de

suite qu’il a môme pris part à des 
travaux ci? réfection de la cathé- 
,rale de Westminster, la même 

vers laquelle M. Arthur Hawkes 
voudrait diriger les affections 
ardente* de tous les Canadiens. 
Le certificat de M. Allan est donc 
tout ce qu’on peut désirer de 
mieux, et la discussion est close 
quant à sa personne. Reste l’idée 
rnède de ces prétendues incongrui­
tés: il paraît qu’oneques on ne vit 
édifice gothique sans gargouilles ; 
lus cathédrales européennes s’ef­
fondreraient comme sous les obus 
boches si l’on en enlevait les têtes 
grimaçantes que l’art naïf et mali­
cieux du Moyen-Age s’est amusé à 
y placer. Là aussi, ces motifs hu­
mains ont eu pour modèles des 
personnages du temps, des contem­
porains de la construction, et This- 
toire ne rapporte pas qu’ils n’en 
soient autrement formalisés 1 c’esl 
toujours quelque chose d’être assu­
ré de passer à l’immortalité, fût-ce 
avec un nez allongé ou des oreilles 
absentes. Sir Robert Rorden y pas­
sera pour sa part avec les jambes 
enroulées autour de la tète, ce qui 
pourrait bien donner à la postérité 
[’impression que ses pieds eurent 
autant d’influence que son cerveau 
dans la direction qu’il imprima gé­
néralement aux affaires de son 
pays ; pourquoi nous opposer à la 
perpétration de cette sourianle re­
vanche du destin ? Ne faut-il pas 
plutôt espérer que tel autre politi­
cien verra son facies de granit 
montrer aux générations qui s'en 
viennent des traits entourés d’un 
drapeau percé de balles patrioti­
ques ’? fit a-t-on songé à tel autre 
doni les siècles sauront le nom rien 
qu’à voir l’instrument de musique 
automatique sur lequel l’artiste 
l’aura fait s’appuyer d’un geste em- 
preint d’une élégante nonchalance? 
Pourquoi s'opposer au cours natu­
re! des revanches de l’esprit sur la 
matière?

C'est en tout cas Topinioiv que 
présentent les journaux locaux, mis 
d'accord pour une fois. Ils repro­
chent à M. Newlands de n’avoir 
mis suffisamment voyagé aux pays 
des cathédrales médiévales pour 
parler en connaissance de cause ; 
on fait valoir à sa décharge qu’il 
ne croyait pas que ses paroles at­
teindraient le grand public, 
n’ayant été prononcées que pour le ! 
bénéfice (?) de ses collègues insti­
tuteurs en congrès assemblés. Les 
pryouiltes resteront donc, en toute 
protîafcilité ; et Ton peut prédire 
un beau succès de curiosité aux 
nouveaux‘édifices lorsqu'ils seront 
enfin ouverts à la complète, inspec­
tion du public.

Noiis avons eu l’occasion, i! y a 
trois ou quatre semaines, de don­
ner un bref compte rendu du dis­
cours prononcé au Forum d'Otia- 
■wn par un pasteur protestant, le ré­
vérend Adlard. qui avait pris la 
part des bolchevistes, non sans ac­
compagner ses arguments de mou­
linets de ses deux bras qui n’ajou­
taient guère à la force de sa logi­
que. Le même orateur vient de par­
ler ces jours-ci, de Tinstruction pu­
blique, devant une réunion du par­
ti des travailleurs indépendants, cl 
il n’a pas manqué de prononcer 
quelques-unes des déclarations har­
dies qu’il affectionne évidemment. 
Peut-être le révérend voit-il poin­
ter à son horizon la possibilité 
d’un voyage à Winnipeg comme 
délégué au grand congrès que pré­
pare M. Osborne? En toul cas, il 
voudrait faire des éroiiers cana­
diens ce qu’on appellerait crûment 
en France. (ies sans-patrie. “Tl faut 
faire circuler l’internationalisation 
chez nos générations écolières, au­
rait en effet proclamé M. Adlard ; 
il \ a assez longtemps que Ton y 
prêche un nationalisme intense 
qui se résume par la formule: “Mon 
pays d'abord, qu’il ait tort ou rai­
son." Cette formule a causé de nom­
breuses guerres, dit M. Adlard, et 
en causera d’autres si on n’y fait 
attention.”

Il convient de se rappeler que 
lorsqu’on dit “mon pays” dans les 
cercles, et les écoles, anglo-cana- 
diens, il faut entendre “notre cm- 
pire”, et à ce point de vue, il se­
rait curieux de savoir ce que pen­
sent les Anglo-Canadiens en géné­
ral de cette idée, qui va plus loin 
fine relie exprimée par M. Osborne. 
L’“école nationale” va-t-elle deve­
nir à Winnipeg “Técole internatio­
nale”? Et pourquoi pas? Du mo­
ment que la politique y aura mis le 
nez. i! faudra s’attendre à toutes 
les incohérences.

On n’entend plus parler du ea- 
binet ; i! laisse travailler le comité 
de rapatriement des soldats, cl se 
contente de préparer le programme 
de la session. On ne verrait pas 
celle-ci approcher sans quelque 
crainte, parmi les ministres et leur 
entourage, si Ton sentait l’opposi­
tion prête à In curée. L’absence du 
chef d un gouvernement laisse tou- 
jour* ses collègues nerveux et in­
quiets, mais cette fois-ci les cir- 
constances sont telles qu'il semble 
qu une entente tacite existe entre 
le,s deux camps, de ne pas renver­
ser ta barque à un moment si peu 
opportun. D’abord la succession 
n est pas intéressante à recueillir, 
R,puis la gauche ne sait pas ellc- 
mènic sur quel pied elle dansera 
après son grand congrès du prin­
temps proenain. La consigne est 
donc de regarder faire et de laisser 
aller, en se contentant de poser de 
temps en temps un jalon pour 
le* manoeuvres futures. Car cette 
deuxième session ne sera que pré­
parai oire, et ce n’est sans doute que 
la troisième qui donnera aux évé­
nements une tournure décisive. Ce­
la n'empéchera pas celle qui va 
s'ouvrir d’ètrc fort importante pour 
le peuple, si elle Test moins pour 
les politiciens.

Ernest BILODEAU.

BILLET DU SOIR

VERS LE SUICID !
Depuis l’arrivée d’un neuvième 

enfant, l’autre jour, la famille 
compte onze bouches. "Une de plus, 
une de moins, ça n’y parait pas’’, 
assure la maman aux braves yens 
venus la réconforter avec leurs cris 
de commisération. C’est ce qu’elle a 
dit à la venue du premier-né; c’est 
ce qu’elle n’a cessé de répéter en 
voyant s’augmenter chaque année 
sa progéniture. Et une bouche de. 
plus ou une bouche de moins, si peu 
riche qnc soit le ménage, personne 
n'a encore souffert dans ce foyer 
béni du de! :
Aux petits des oiseaux. Dieu donne la pâ­

ture. ..
Pourtant, cette fois, une gêneuse 

a pénétré dans l’humble logis en 
meme temps que le nouveau-né. Le 
père est malade. C’est un très mo­
deste ouvrier dont les seules res­
sources sont un maigre salaire que 
le chômage lui-ravit. "Mais c’est lu 
misère”, s’exclament les bonnes 
voisines, prodigues de consola­
tions ........ verbales. Son, car la
Providence veille et prévoit. A dé­
faut de la paie du chef, on a celle 
des aînés. C'est peu sans doute, la 
gain d'une fillette et d’un tout petit 
bonhomme pour nourrir une. si 
nombreuse nichée. C'est peu, mais 
c’est assez.

Ainsi pourvue, toute la famille 
goûte malgré fout au bonheur 
qu’apporte avec soi la naissance 
d’un petit cire. On est pauvre, mai:: 
on n’est pas malheureux. La maman 
aussi est au lit; qu’importe, puisque 
la plus vieille parmi celles qui al­
laient ù l’école est déjà une petite 
femme et qu’on peut compter sai­
son dévouement et son savoir-faire 
pour remplacer les parents? Quel­
ques jours de patience qu’égaieront 
ies sourires du peiiol dans son her, 
et rien ne parailra plus de ces con­
tretemps passagers.

Mais on frappe ù la porte. Qu'est- 
ce doue? Un grand individu au re­
gard sévère, vêtu d'un uniforme de 
policier, demande d’uji ton rogne:
— “Tu ne vas pas à l’école?....” 
C’est la coupable qui réjxind : 
"Mais. Monsieur, papa el maman...”
— “Oui, oui, je la connais, celle-là, 
toujours la meme histoire: voici un 
mandat, vous irez vous expliquer 
demain matin avec le juge.” — “Je 
ne puis pas”, fait la petite, prèle à 
pleurer. — “Vous irez ù l’école de 
Réforme si vous n’obéissez pus; el 
puis, votre soeur et voire frère, j’ui 
leur nom sur liste, pourquoi ne 
vont-ils pas à l'école?” — "Leur sa­
laire, monsieur, est indispensa­
ble. .— “Oui, je sais, on exploite 
les enfants. Faudra qu’ils viennent 
eux aussi chez le juge pour tirer ça 
au clair. Vous m’entendez, tout le 
monde, à dix heures demain, au Pa­
lais de Justice.''

La première partie de celic his­
toire est absolument authentique. 
Vo-l-on, sous prétexte qnc c’est 
comme ça dans l’Ontario, rendre 
l’autre partie du récit réelle?

Qui suit? C'est une façon comme 
une autre de laisser M. Ma-lthus ré­
gler chez nous la question économi­
que ... .et celle de notre survi­
vance.

Slax SOREL.

BLOC- NOTES
Le gros problème

Les événements se chargent cha­
que jour de souligner la gravité du 
problème économique et social en 
Angleterre. Cette importance, nous 
l’avions indiquée ici même, dès ie 
lendemain des élections britanni­
que s, el nous avons noté qu’elle ne 
tarderait pas a éclipser celle de 
tous les problèmes purement politi­
ques. Il n’était pas besoin pour la 
voir d’être propnète ou même grand 
observateur. Il suffisait de ne pas 
fermer les yeux devant les réalités.

La plus grande partie du discours 
du Trône était hier consacré'' à 
cette question, de même que la ma­
jeure partie de la harangue de M. 
Lloyd George. Le chef du parti tra­
vailliste parlementaire, censé re­
présenter 1rs éléments modérés du 
monde ouvrier, M. William Adam- 
son, a formellement déclaré que la 
situation actuelle est presque aussi 
grave et aussi menaçante que la 
guerre elle-même. "J’espère, a-t-il 
dit, qu’on ne fera aucun effort pour 
décevoir les légitimes aspirations 
des travailleurs. Tontes les classe.: 
doivent comprendre que nous taums 
atteint cette phase où nous avons 
mis toutes nos caries sur la table et 
où les classes travailleuses refuse­
ront d'etre plus longtemps tndlvcs 
comme de simples rouages dans une 
m(N:hine à faire des bénéfices.”

Un défi
H y a dans le discours de M. Lloyd 

George un passage d’une particu­
lière gravité. C’est celui où, après 
avoir parlé de scs projets de refor­
me et fait la part entre ceux qui 
nèclmuent des modifications justi­
fiées el ceux qui, d’après lui, veu­
lent simplement imposer leur volon­
té par la force, il ajoutait : "Jr con­
nais le péril, je connais le donner, 
el j’en ai soigneusement calculé le 
prix [le prix de la résistance] et je 
vous dis de propos délibéré que si 
le peuple de ce pups est disposé ù 
faire face à la fois au péril et au 
prix avec le courage, la patience cl 
l'endurance qu’il a manifestés en 
face d'une attire menace aussi gran­
de [la guerre, semble-t-il bien], si 
toutes les classes de la société sont 
prêtes à faire les sacrifices néces­
saires pour la stabilité, la sécurité 
et la liberté des industries, donl dé­
pendent réellement l’avenir de ee 
pays et le bonheur de son peuple, 
je suis prêt à dire, avec une pleine, 
êtotutaitianec du péril, qu’aucune

classe de la communauté, si puis­
sante qu'elle puisse être, ne pourra 
faire chanter on n’aura la liberté de 
faire chanter (to hold up) toute lu 
nation.”

L’assimilation de la situation so­
ciale à la guerre récente, Tappel aux 
mêmes qualities de résistance, l’in­
sistance sur la gravité du péril, don­
nent à ces paroles une portée qu’il 
semble difficile d’exagérer.

“Je ne joue plus’’

IM. Bouchard renonce à la partie. 
Il n’ira point ce soir répondre à M. 
Magnan. U déclare que le motif de­
terminant de son abstention ne ré­
side ni dans le lieu ni dans les con­
ditions de la rencontre projetée, 
mais dans le fait que lui, M. Bou­
chard. ne désire pas que ce débat 
dégénère en une querelle person­
nelle.

Le sentiment est excellent. Il esl 
seulement regrettable que M. Bou­
chard ait attendu pour s'aviser 
d’une pareille délicatesse que sa ci­
ble se rebiffe. Si M. Bouchard n’a­
vait pas commencé par attaquer à 
fond M. Magnan dans un discours 
longuement préparé, il ne serait pas 
question aujourd’hui de début per­
sonnel.

L’aventure du député de haint- 
Hyacinthc fait invinciblement son­
ger à celle de M. Godfrey Langlois: 
VI. Langlois passait presque pour 
grand honnne dans une chambre où 
fort peu de gens avaient pris lu 
peine d’étudier les questions qu'il 
traitait. 11 obtint même un soir un 
assez vif sucés. Mais quelques jours 
plus tard, il tomba entre les mains 
de M. Tellier, alors député de follet­
te, et douze ou treize années n’ont 
lias encore effacé le souvenir de 
l’exécution qui s’ensuivit.

Le lendemain, on votait ies cré­
dits de l’Instruction publique.

—-Adopté? dil le secrétaire pro­
vincial de certains crédits qui sont 
régulièrement votés chaque année.

—Non! répliqua le député de ,Tp- 
liette. Le depute de Saint-Louis 
prétend «tue la Chambre ne s’occupe 
pas assez de ces questions. C’est le 
temps de parler. Je désire savoir ce 
«ue le député de Saint-Louis a à 
dire là-dessus

M. Langlois était à causer avec 
des journalistes à la barre de Tan- 
cienne tribune de la presse. —On a 
besoin de toi, on veut savoir ce que 
tu penses, lui répétèrent obligeam­
ment des collègues. M, Langlois se 
retourna et M. Tellier reprit de sa 
voix stridente, un peu sacca­
dée, des heures de bataille : 
C’est le temps de parler!, Je désire 
savoir ce que le député de Saint- 
Louis a à dire...

—Le député de Saint-Louis ne 
parle plus de ces c.hoses-ià. riposta, 
ini-sourianl. mi-gènè, M. Langlois.

Il ne jouait plus’ M. Bouchard 
non plus ne joue plus.

Le contrecoup
U esl curieux de soir coitinicnt, 

et à propos de lout, reparaît la 
question irlandaise.

Prenez le lexle du discours de 
Lloyd George, reproduit dans la 
Gazette de ce matin. Le premier mi­
nistre venait de déclarer que, prêt 
à examiner avec soin toutes 
revendications légitimes des 
vriers, le gouvernement ne se 
serait point intimider par la 
nacc de Temploi de la force. . 
le dis au nom du gouvernement, el 
de la façon la plus solennelle, dé­
clarai I-il. nous sommes déterminés 
à combattre le. pvussianisme dans le 
monde de l'industrie, exactement 
comme nous l’nooiis combattu sur 
le continent, avec toute la force de 
la nation.'’

"Ponrcz-nous le combattre en Ir­
lande?” interjeta aussitôt un dèpul ' 
travailliste, el comme Lloyd George 
continuait: "Toute personne qui .se 
sert de la force pour imposer à la 
communauté vu marché injuste”. 
la voix du travailliste — qui est pro­
bablement Tun des nombreux Irlan­
dais qui habitent les villes d'Angle­
terre, — reprit: "Et Carson, cl le 
Lord Chancelier?”

Il ne paraît point que le premier 
ministre ait relevé l’interruption. Et 
qu’aurait-il pu dire? Carson et “le 
lord chancelier” (sir Frederick H. 
Smith) se sont ouvertement solida­
risés avec une organisation insur­
rectionnelle qui déclarait vouloir 
résister par la force à la mise en vi­
gueur de la loi de Home Unie adop­
tée par le parlement britanni­
que. Non seulement cette attitude 
leur a valu le succès immédiat, mais 
on a fait de Carson Tun des princi­
paux ministres de la Couronne H 
de Smith, à quarante-deux ans, le 
plus haut fonctionnaire de Tordre 
judiciaire dans I" Royaume-Uni.

S imagine-l-on que les itieiieurs 
ouvriers d'Angleterre n'ont pas vu 
cela ef qu’ils n’y ont pas trouve un 
grand encouragement à utiliser les 
méthodes (le force qui ont valu à 
.Smith e» a (.arson le succès de leur 
cause et de tels honneurs person­
nels?

A Washington
Le Daily Express, le journal de 

lord Boavcrbrook, annonce qu'on a 
offert à M. Borden le poste d’am­
bassadeur d’Angleterre à Washing­
ton.

Gela n’est pas du tout invraisem­
blable el, du point de vue anglais, 
cela seruil infiniment plus logique 
quo d’envoyer notre premier minis­
tre représenter la Grande-Bretagne 
i l'archipel des Princes ou dans 
les débats serlio-rmnùains. A Wash­
ington au moins il connaîtrait le 
milieu. Et Ton espère peut-être que, 
s'il se produisait quelque divergen­
ce d'opinions entre Canadiens el 
Anglais —- cela s’est déjà vu! 
Tex-prwmier ministre du Canada se-

dr 
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A “RACE SUPERIEURE”
La prochaine réunion de ‘TÂciion française” — 

Conférence du R. P. Louis Lalande, S. J. — 
Présidence d’honneur et allocution de Mgr Béli­
veau.

La prochaine conférence de TAc- 
iion française aura lieu au Monu­
ment Nationale, le mercredi 19 fé­
vrier. Mgr Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface, a bien voulu en ac­
cepter la présidence d’honneur et 
prononcera une allocution. Le con­
férencier de la soirée sera ie R. P. 
Louis Lalande, S.J., qui traitera de 
La Race supérieure.

L’orchestre, les premières ran­
gées du parquet et du balcon se­
ront naturellement, suivant ies
conditions annoncées le mois der­
nier. réservés aux porteurs de car- 

* tes d’abonnement. Des billets d’en­
trée valables pour les autres sièges, 
et numérotés, assurant ainsi à cha­
que acheteur le siège qu’il choisira, 
sont actuellement en vente, an 
prix de 50 sous, aux bureaux de la 
Ligue des Droits du français, im­
meuble de la Sauvegarde (té). Main 
912) ; chez Granger Frères, Place

d’Armes (tel. Main 8200); chez Ed. 
Archambault, rue Sainte-Catherine- 
est, près Saint-Denis (tel. Est 1842); 
chez M. J. A. Payette, 1882, Notre- 
Dame-ouest (téî. Westmount 1008) ; 
à la pharmacie Desilets, 213, Bour- 
hnnnière, Maisonneuve (tèl. Las- 

alle 1440); au Devoir, 43, rue St- 
Vincent (tel. Main 7400) et au 
presbytère de l'immaculée Concep­
tion, rue Rachel, (tèl. St-Louis 
1320).

Pour éviter les ennuis, les audi­
teurs sont priés d’acheter en même 
temps (pie leurs billets d’entrée 
leur billet dit du Sou du panure 
(3 sous). Le bureau du percepteur 
du Revenu provincial a déclaré 
aux organisateurs que la somme de 
10 sous exigée des porteurs de car­
tes d'abonnement, le soir de la pre­
mière réunion, les dispenserait de 
toute autre contribution pendant 
la saison.

LA SESSION DE QUEBEC

LA CHAMBRE AU TRAVAIL
Elle expédie plusieurs bills en quelques heures — 

L’entretien des aliénés — A propos de testa- 
TT- -■, — Enseignement technique.

les 
ou- 

lais- 
n ic- 

. Je

PAR LOUIS DUPIRE
Québec, 11. — Pour la première 

fois depuis un temps quasi iuimé- 
moriai, il n'y a pas encore—enepre 
est prudenl car personne ne sail 
ce qui peut se produire d’ici la fin 
de la session — de bill de la ville 
de Montréal. Mais cela u'enipéche 
pas qu'il soit question de Concor­
dia à la Chambre. On a eu déjà 
Tincideut Muyrand et les deux bills 
qui ont pour parrain le député de 
Dorion. Cet après-midi, M. Gault, 
député de Saint-Laurent, a proposé 
un autre amendement à la charte, 
au nom de h,'Ligue des propriétai­
res, par lequel on propose de ré­
duire ie salaire du maire à $2,000 
par année.

Le bill demande, en outre, que le 
paiemenl du coùl des égouts soit 
réparti par versement annuel sur 
une période de trente années au 
lieu de dix, comme à Theurc ac- 
luclle.

Autre bill se rapportant à la char­
te de Monlréal el qui, s’il est adop­
té, donnera à celle-ci. un nouveau 
Coup de canif, que celui présenté 
par le député de Verehères. Aux 
termes de ce projet de loi, bu de­
mande de mettre les expropria­
tions qui restent à faire pour le 
prolongement du boulevard de l'a­
queduc sous le régime de la loi des 
chemins de fer. Sous l’empire de 
la loi actuelle, elles devraient être 
faites par un tribunal dont le re­
corder de la cité est ex-officio pre­
sident.

H * *

La séance de cet après-midi s’esl 
terminée à cinq heures. On aurait 
peine à le croire quand on vérifie 
au feuilleton la somme de travail 
débattue, les arlicles biffés. Parmi 
le.s bills qui ont subi leur troisième 
lecture il en est un fort important, 
mais qui a glissé eomine une an­
guille entre les mains de la depu­
tation. Il porte le No 14 et esl inti- 
iulé loi amendanl les statuts refon­
dus, 1 !)()!), conccrijanl les asiles d'a­
liénés. Ainsi, en vertu de Tartieîc 
3 du bill, les municipalités seront 
désormais comptables de l’entre­
tien des aliénés à partir du mo­
ment de leur entrée à Basile ; à 
l’heure actuelle, elles ne sont res­
ponsables de leur entretien qu’au 
bout de six mois.

En vertu de (’article 1 qui amen­
de l'article 401)3, il sera loisible au 
suriuiendanl général quand il croi­
ra qu’il y a de Tiritérêt de la santé 
d'un aliéné de l’occuper i certains 
travaux manuels, mais le produit 
de la vente de ces travaux sera ver­
sé entre les mains du trésorier de 
lu province pour faire partie du 
fonds destiné à l’entretien des alié­
nés.

* •* *

Un bill présenté par.M. Caron per­
met au ministère de l’agriculture 
de nommer les insuccteurs compé­
tents pour visiler les étalons, sous 
la direction d'un comité de .urveil- 
lance.

L’inspection annuelle, faite a la

- ... T-,...... v .... i. vcit. v »i , —

l’ex-premier ministre du Canada se 
rail plus en cl at que d’autres d» 
faire coiiq remtre aux Anglais h 
point de vue canadien et, le en:
<V'« Il 11 M I rl r» r•» trj.n rs <*•-*4 ..M ..................-
|isrini sis. * sis. s 11 ) | il » I I < M Lli 11 f {IN

échéant, de faire accepter à scs ex* 
«•oncitoyens le point de vue anglais. 

11 va de soi que l’acceptalion de

pareilles fondions comporterai! 
pour M. Bordcn une veritable renon­
ciation a sa qualité de Canadien. 
Mais beaucoup d’Anglo-Canadiens 
ne senient pas ces choses de la 
même façon que nous.

Un joli lapsus
Mgr Béliveau a fait réccnuiirnl à 

Saiiit-Bonifacc. sous les au spins de 
VUnion canadienne, une grand* 
conférence sur la langue française. 
H V a insisté, avec son habituelle 

| énergie et son grand sens pratique, 
sur la nécessité pour les Canadiens 
français de parler le français par­

tout où ils en ont le droit.
Le Manitoba Free Press a reprm 

diiiit quelques-uns des passages les 
plus caraclérisfiquex de la confé­
rence en les attribuant tout simple- 

I ment.... à Tarchrvèque anglican, 
i le Dr Mathcson.

G’est l’un des plus joils lapsus qui 
se soient produits depuis longtemps.

0. h.

date et au lieu fixé par le dit co­
mité de surveillance sera gratuite, 
mais -toute autre demande d’ins­
cription spéciale devra être accom­
pagné d’un honoraire de $2.

Ce bill, fort important au point 
de vue de Tamélioration de la race 
chevaline, a donné lieu à une dis­
cussion intéressante entre ie chef 
de l’opposition et le ministre do 
l'agriculture. 11 a finalement été 
adopté en troisième lecture.

■s- * '
A été adopté également, en troi­

sième lecture, un bill du premier 
ministre qui porte que tout testa­
ment. jusqu’à l'adoption du projet 
de loi, fait devant notaire et qui ne 
nienÜQnne pas qu’il a été lu en pré­
sence de Tun des notaires par l’au­
tre notaire, s’il a été fait par deux 
notaires; en présence des témoins, 
s’il a été fait par un seul notaire, 
sera validé. Plusieurs fois, la men­
tion de celle formalité a été omise 
dans des lestameills. il pouvait s’en­
suivre des torts très graves pour 
les héritiers, res cours ayant dé­
claré , conformément à la jurispru­
dence. pareils testaments invalides.

La loi aura pour effet de recti­
fier tes erreurs commises dans te 
passé mais n’affectera nullement 
Tayenir. L’adoption de cette légis- 
l ilion a été recommandée par la 
Chambre des notaires.

* -* *

M. Tessier, ministre de la Voirie, 
a fait adopter un amendement à la 
loi des bons chemins qui permet 
aux municipalités, lorsqu’elles au­
ront passé un règlement d’cnipnint 
à ta satisfaction du liciitenunt-gou- 
vorneur en conseil, d’emprunter 
sur billet ou sur simple résolution, 
des deniers pour exécuter, sous la 
direction du ministre de la voirie, 
des travaux ordonnés par ce règle­
ment. pourvu que le montant total 
des emprunts contractés en vertu 
de la nouvelle section de la loi ne 
dépasse pas le montant fixé par le 
départimenl de la voirie comme 
pouvant être fourni par le gouver­
nement pour l’exécution des tra­
vaux prévus par ces règlements. 11 
( si aussi stipulé que le taux de 
l’intérêt sur les emprunts contrac­
tés en vertu de la nouvelle section 
ne devra pas dépasser sept pour 
cent.

*• ¥.- *

Comme on pourra le constater 
dans les affaires courantes, on a 
aussi adopte plusieurs bills qui ont 
déjà été expliqués, en deuxième et 
troisième lecture.

* * #
Nous apprenons de très bonne 

source que le gouvernement vient 
d’autoriser M. Piché, chef du ser­
vice forestier de la province, à pro­
longer son absence en France jus­
qu'au 15 mars prochain. M. Piché 
raprésenlcra te gouvernement de la 
nrovince de Québec à la foire de 
Lvon et achètera à cet endroit des 
iouets el autres articles fabriqués 
avec du bois qui pourront servir de 
uiodèle à la pelitc el la grande in­
dustries québécoises.

* # *

Cet après-midi, la réponse de M. 
Taschereau, ministre des travaux pu­
blies, à la critique du budget du 
chef de l’opposition u été ajournée 
afin (ic permettre à M. Gnult, député 
de St-Limrent. de prendre part au 
débat. M. Gault était temporaire­
ment absent.

* * *

En réponse à une interpellation 
du chef de l'opposition, sir Lomcr 
Goulu a répond'» que le gouverne­
ment fédéral avait parlé d'un octroi 
aux provinces pour encourager 
l'enseignement technique. Pour le 
moment, il n’y a rien d'arrêté à ce 
sujet. Mais on po»it compter que 
le gouvernement nrovineial fera 
toul en son possible pour eneourn- 
•ter Tcnseignemeni technique dans 
In province, à preuve le bill nui est 
actuellement nu feuilleton de la 
Chambre pour créer une école tecli- 
niiiur dans la ville de Sherbrooke.

M. Goulu annonce que le gouver­
nement a commence par la base eo ^ *

(Suite à la 2e page)
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j LETTRES AU j
] ‘‘OEVJift ”^J|
Nous ne publions que des lettres 

.années, ou communications ac- 
joijiagncts u une leUre «ignce, avec 
dresse autheiuique.
Les correspondants anonymes s’é- 

«irgneraiem du papier, de l'encre, 
. i limbre-poste, et à nous une perte 
.> temps, s’ils voulaient bien en 

■ cndre note delinilivement.

ENCORE LUI
Québec, le .>i jauuier 1919. 

Monsieur Le directeur 
au Lev lu

à Montréal.
Cher monsieur,

'i ous les Québécois ont uiitemcnl 
admire, il y u q.-clque lemys, i atti­
tude de leurs compatriotes de tu 
métropole, u l’eyurd du comédien 
Harry Lauder, dont l'intempestive 
sortie que ion sait avait etc profon­
dément resseittic pur toute ia race.

/I Dieu ue plaise que je veuiile,— 
en vous écrivant un sujet de ce 
bouffon, — lui luire une réclame 
qu'il ne mérite pas. Je désire sim- 
fùenteui démontrer, par une preuve 
uonveUe, son Imbituel manque de 
tact el sa coutumière manie de mur 
dre la main de ceux qui lui don 
lient su pitance.. .

Il y u dix uns, Harry Lauder fai­
sait une tournée aux États-Unis. De 
retour en Europe, les youssets dé 
bordant de dollars, il s’empressait 
de laper sur les Américains. Voici, 
dans sa chronique de:: ‘‘Faits et Do­
cuments”, ce qu’en disait la Itevue 
(Ancienne Revue des Revues, de 
Paris), livraison du 1er octobre 
190N, paye 303, deuxième colonne:

''Harry Lauder, le grand hnmo 
risle écossais, est revenu des Etals 
Unis. H n'est pas satisfait de: 
Américains. Ceux-ci, à son avis 
n’ont pas le sens de l’humour, d- 
drôle, du ridicule. D’abord, dit-il 
parce que l’Américain, foncière­
ment oratteillrux, se croit sanérieur 
à tout ridicule: deuxièmement, pur 
ce qu’il n’a nas le temps de rire : 
troisièmement, il ne veut que des 
faits, de la réalité.”

De ces trais observations du 
grand comédien, l’une, an moins 
s’apnliqve à b"-méme. H est or- 
gnedleux, et, s’il ne se croit pas su­
périeur d tout ":dicule, il est bien 
prêt de se em: ■- supérieur à tout 
D ■'■ te OnniP t’t la troisième rr 
-■•mené de T ■ der, pni-s rnneeuor 

, . jj.- les ï me dftains, genF
, - -i - fi -eut "uraliques”, ne pfi 
vert b-rh -re.r an seul instant, entre 
le- faits. In réalité, el les bouffonne­
ries. le- blam'c.s et les... insultes du 
“r-'-nd comédien".

“tes Américains, dit-il. n’ont nar 
Je temps de rire”. Les Canadiens 
frnnrnis. eux, ont mi moins pris le 

,iP fôcher, et ils ont hier 
fait. Us ont le temps de rire, mai- 
r’"> te arand comédien se console 
ils pe ri-nnt fumais de lui, car il 
n’pr, vaut même nas la peine. . .

"T ps Américains v’nnt pas le sens 
de r’■unifier”. L’opinion est pour 
jn moins disrntrrhle. Qu’en pense 
>-m‘t 'foeb Twain, par exemple ? 
n-m’em’il en sait, ces remarjjne.s de 
Ir'-'ter dérpop(re’,t. une fois de 
vin- nv’H rnnneme de tnct et de iv- 
,.,.0,001 et ave. fo’n de se corriaer 
U Un m p*» rp ce an’H a toujours été']

Prv r» t»

dévoilé.

1 rfrrpuf»,
frr néf/yn mofT**r<7 If crcrncfrflf
z-moi, monsieur, votre bien 

Mf urrrM UD.
e

LFS CONCERTS

EFR£M ZIMBALIST
Ce sera peut-itre un outrage aux 

convic tions de plusieurs que de ten­
ter un rapprochement entre les 
illustres maîtres Ysaye et Thibault 
et le jeune violoniste russe qui s’est 
fait entendre hier à la salle Wind­
sor. lit pourtant, nous ne croyons 
pas porter atteinte au prestige soli­
dement et légitimement établi des 
deux grands artiste en mettant en 
regard des extraordinaires qualités 
techniques du premier et de l'ex­
quis-' expression de feu du second 
le talent en plein épanouissement 
de Zimhalist et en opinant qu’il par- 
tirèpe des deux.

Mais c’ st p ut être la fougue qui 
ear wtérise le mieux sa manière, 
a. si que l’on en i pu iuger dans 
les Papillons, de Couperin, et sur- 
tort dans le Vivace en ré tnaieur de 
il dn-Aucr, encore qu’il ait su 
r :.dre avec un art délicieux • aient 
émotif la Mtisclfc, de Rameau, et 
V.indante Cantabile, de Tschai- 
kowsky-Auer.

La musique légère qui émaillait 
le reste du programme a fourni à 
l’artiste l’occasion de manifester 
une agilité et une aisance que l’au­
ditoire a vivement goûtées et qui 
ont valu à Zimbalist des rappels 
auxquels il a d’ailleurs complai­
samment répondu.

M. Samuel Chotzinoff. au piano, 
a été un accompagnateur parfaite­
ment conscient de son rôle. Sa vir­
tuosité a ressorti particulièrement 
dans le Concerto de Carl Gold- 
mark. qui figurait au commence­
ment du programme et que les deux 
artist s ont enlevé avec brio, mai­

re 1 ■ bruit énervant des chaises 
dip acées par les personnes à la 

ode qui tiennent toujours à leur 
"j-heure de retard. 
rn dépit, done, de ce contre- 
•ps nui n’a jamais rien de ninsi- 

1 ‘t aussi de l’absence de Mlle 
bel Garrison, soprano, empêchée 

■r la maladie d’accomplir la part 
■! lui devait revenir, l’événement 

distique d’hier est de ceux qui ne 
P uvent laisser qu’une agréable Irn- 
>rcssion.

Philippe Edouard BIRON.

POUR CE QUI EST DE BA­
TIR, LA MEILLEURE 

PROPOSITION
qu* l’on pttl»e obtenir on Conndo 
ft'ijourd’bal «ut rello quo no«i voua 
olfronn. Nouo «ommor nrlto k pren­
dre rn ronuld-i allen Ira domandor, 
frltrv par coût dr bonnr fol <r 
chrrrhont un rho-aoi. pour kktlr d np l’un quolconque dr not fau- 
bnurifA jardina qu* drparrt un arr- 
ricr dr rommnnlratlon rapldr. pur 
I— biitdp du Lar. à niait. UorTol, 
tmnthmore rt Lokrpidr, k du condi­
tion» payablrt comme un loyor. Ren- 
p«-nrt-»oui.

IMRCH TRUST
JE’n'r année. Main STIt.

LES MORTS 
VIOLENTES

UN MALHEUREUX EST FRAPPE

Une ei quête générale 
sur Fagitation ouvrière

LE PROJET 
LES ABSORBE

M. WILSON ET LES REPEESEN-
PAR UN TRAIN DU PACIFIQUE 
CANADIEN, A VALOIS, EN RE­
TOURNANT CHEZ LUI, ET EST 
TUE SUR LE COUP.

William Roberts, 32 ans, demeu­
rant route Queen, à V: lois, été 
frappé par le rapide du Pacifique 
Canadien allant vers l’ouest, hier 
matin et est mort instantanément. 
Le défunt qui était employé de nuit 
dans une maison de commerce de 
Montréal, avait l’habitude de pren­
dre ie train du Grand-Tronc au ma­
tin pour retourner chez lui. L’acci­
dent s’est produit au moment où 
l’infortuné traversait la deuxième 
voie; il a été projeté à quinze pieds 
par le choc. Le Dr Lésa e, de la 
Pointe Claire, mandé en hâte n’a pu 
que constater le décès.
UNE CAPTURE

Edmond Bélan er, qm prétend 
demeurer 592 rue Dorchester est, a 
été . rrète hier soir par les détectives 
üaoust el Béian er, accusé du voi de 
trois flacons de parfums évalués à 
'30, propriété «le la pharmacie Ar- 

cii.'iubault (iüli rue Sainte-Catherine 
est. Béiu er se serait présenté a l'é- 
* ji.ssemeiit sous prétexte d’acheter 
quelques p rfuins et aurait profité 
«le l’instant ou le pharmacien répon­
dait à un appel téléphoni«iue pour 
prendre la clé des champs, muni des 
trois U icons. Les détectives avertis 
ont jirocéclé à une tournée dans les 
bars et salles de jeu des environs rn 
compagnie d’un commis de la n i- 
son qui dit avoir reconnu son hom­
me dans une salle de billard, an le 
des rues Sainte-Catherine et Samt- 
Timothec. On aurait retrouvé sur 
lui deux des bouteilles disparues, et 
il aurait admis avoir vendu la troi­
sième.

SENTENCE RIGOUREUSE
Willie Ryan, 24 ans, qui se dit 

originaire d’Halifax, trouvé coupa­
ble d'avoir eu en sa possession de la 
morphine et de ta cocaïne, a été 
condamné à SôOO d’amende ou à 1 
an de prison hier matin, devant le 
recorder Geoffrion. Ryan avait 
été arrêté rue Marie-Anne sous une 
impie accusation d’ivresse. On 

"ait découvert sur lui en le fouil- 
' >nt huit paquets de cocaïne, un 

<;rf d onc!' de morphine et une 
■a ingue hypodermique.

NOUVEAU-NE ABANDONNE
Un constable a trouvé hier soir 

un bébè de dix ou douze jours aban­
donné sur le seuil d’une maison de 
la rue St-Matthieu. Il a été transporté 
aux quartiers généraux de la police 
et placé sous les soins de la matro­
ne. Si l’on ne retrouve pas ses pa- 
'•nnts, on verra à le faire adopter 
nar quelque bonne famille.
MORT ACCIDENTELLE

Le coroner McMahon a tenu en 
quête et attribué à des causes ac 
eidentclles le décès de Damé Ma 
'ulda St-Aubain, âgée de fi3 ans. 
lemeurant fiOO rue St-Antoine, mot­
te il y a quelques jours des suite- 
de blessures qu’elle reçut le 31 ,jan 
Mer, quand elle fut frappée par un 
'ourd camion à l’angle des rues 
Dorchester et McNichol.
A L’OMBRE POUR LONGTEMPS.

Hier matin, en Cour des sessions, 
le juge Choquette a condamné à 
quatre ans de pénitencier Alexandre 
Ottellette, trouvé coupable d’avoir 
assailli et dévalisé un militaire 
dans une impasse, entre les rues 
Sautnlnet et Lagauchetièrc, en dé­
cembre dernier. Ouellette avait été 
condamné, Il y a quelques jours à 
‘cois mois de prison pour vagabon­
dage.
DECES SOUDAIN.

Jean Filiatraivlf, de Stc-Rose, Agé 
de 30 ans, est tombé malade à l'hA- 
tel Arbour, boulevard St-Lnurrnt. 
et est mort A .son arrivée à l’Hôpi­
tal Général, où on l’a transporté en 
bâte. On rapporte qu’il souffrait 
de tuberculose depuis longtemps.
VERDICT DE SUICIDE.

Le coroner McMahon a attribué 
à un suicide le décès de Gaston 
Rhéaume, âgé de 22 ans, mo t, 
lu r at in, à 1 Hôpital General, iGs 
suites d un empoisonn-unent. 
R. éiuime avait absorbé, le 5 fé­
vrier dernier, trois ou quatre pas­
tilles de bichlorure.
MORTE EN SORTANT DU CINEMA

Une femme qui n’a pas encore 
été identifiée s'est déclarée malade 
au cours d’une représentation de 
cinéma, au Mouilin Rouge, hier 
soir, et est morte à sa sortie, au 
moment où le Dr Côté s’apprêtait à 
lui donner les premiers soins. Le 
médecin attribue son décès à une 
syncope. La dépouille n été trans­
portée à la morgue et des policiers 
ont été chargés de faire enquête.On 
n’a ri on trouvé sureàle qui puisse 
aider a l'identification. Bille était 
bien mise et semblait âgée de 60 
ans.
COUP DE FILET.

Les détectives Rarreitte et Lemire 
et les aegnts Charron et Dansereau 
ont arrêté, hier soir, trois indivi­
dus qu'on suppose être les auteurs 
de nombreux vols dans des habita­
tions privées de in partie est de la 
ville.

Les policiers, au cours des fouiil- 
les auxquelles ils ont procédé à 
leur demeure, rues Beau-dry el Bré- 
boeuf, ont saisi une grande quanti­
té d’articles qu'on suppose être le 
produit de leurs larcins : pardes­
sus, blouses, portières, rideaux, ta­
pis, montres, étôles, parures en 
fourrure, etc., etc. ; on y trouve de 
tout.

l/cs personnes qui peuvent avoir 
été victimes de certains vols dans 
la localité sont priées d'aller iden­
tifier leur propriété au bureau des 
.1 Mectlm.

Les prévenus comparaîtront, ce 
matin, en Cour de police.
GRAVE AOCUiSATION

Georges*!x>uis Taillon, ex-com­
mis de banque, a comparu hier ma­
tin en Cour de police de vs. t le 
uge hinelôt, accusé d’avoir obtenu 

des sommes d’argent considérables, 
n forgeant et en mettant en circu­

lation de faux chèques. La date de

C’est ce qu’annonce Lloyd George, dans un dis­
cours qu’il prononce, à la Chambre des Com­
munes anglaise — La conférence de la paix et 
la ligue des nations.

Londres, 12. — Dans son discours 
à la Chambre des communes, hiei 
ie premier ministre, M. Lioyd Geo. 
ge, a parlé de la conférence de i.. 
paix, de ia Ligue «les nations, de 
mesures que le gouvernement se 
piopose de prendre pour enrayei 
. agitation ouvrière, ii a annoncé 
que le traité de paix sera soumis au 
parlement, pour être ratifié par lui.

Le premier ministre a débuté en 
exprimant le regret que lui cause
I absence de M. Asquith qui peu 
dant trente ans a été un ornement 
d.i parlement, il en est venu en­
suite à quelques questions posées 
par des dé'putés. La besogne ac­
complie par la Conïerence de ia 
jjaix, a-t-ii dit, répond aux espoirs 
les plus optimistes et même les dé­
passe, mais ii serait malheureux 
qu’on débattit daiia les parlements 
us questions qui gagnent à être dis­
cutées par les représentants assem­
blés des pays associés. Les délégués 
des grandes puissances ont consa­
cré toutes leurs énergies non seule­
ment à établir une paix durable, 
mais aussi à 1 établir le plus tôt pos­
able, parce que tous comprennent 
que l'important c'e;t non seulement 
-a paix, mais encore la paix à brève 
échéance.

Les deux interpellations relatives 
à la conférence de la paix portent 
sur la punition des hommes respon- 
ables de la guerre et les indemni­

tés. Ces deux questions ont été ré- 
'crées à des commissions, et la 
Conférence attend leurs rapports. 
Une autre interpellation a trait a: 
traité de paix. Le traité sera certai­
nement soumis à la Chambre de 
communes. Si la Chambre des com­
munies décide de le répudier, la 
Chambre des communes est toute 
puissante. Le projet de Ligue de 
nations fait beaucoup de progrès 
La Chambre opinera que c’est un; 
expérience qui donne grand espo: 
pour l’avenir, et elle sera tentée 
avec Rentier assentiment de toute 
les nations, grandes et petites.

M. L1 oyd George a parlé ensuite 
','vs difficulté1- 'nV c ouvriers et pn- 
trons. Si t’agit "fioh se continue, 

-t-!l . échiré, clic pourra entraîner 
de gr es conséquences. Quelques 
causes de cet état de choses sont 
légitimes, d’autres ne le sont pas.
II faut tenir compte de la tension, 
du surmenage et de l’anxiété des 
quatre années et demie de guerre. 
Les ouvriers n'ont pas leur esprit 
normal. Ils craignent le chômage. 
Les classes ouvrières les plus ins­
truites protestent contre l’encom­
brement et les mauvais logements 
de certains quartiers. Les restric­
tions aux amusements du peuple 
ont produit aussi leur effet. Voilà 
autant de causes de la situation. 
C’est le devoir du gouvernement de 
faire de son mieux pour remédier

aux causes légitimes d’agitation, 
pour enelver aux meneurs leurs 

ioyens d’action. Dans des métiers 
affectant 3,Ü0ü,UÛ0 d’ouvriers, des 
accords ont été conclus au sujet 
les heures de travail, et des nègo- 
iations sont : n cours au sujet de 

2,000,000 d’autres ouvriers. Mais 
une enquête générale sur toute Ra- 
-îitation ouvrière est préférable. Le 
gouvernement serait heureux d’a­
dopter un projet d’enquête satisfai­
sant à la fois Remployé, le patron 
et le pays. Le gouvernement dépo­
sera bientôt des bills au sujet de la 
réforme de la procédure parlemen­
taire, des logements, de l’hygiène 
publique, de l’octroi des terres, 
etc.

Si l’on agit raisonnablement, il 
n’y a pas à craindre le chômage. 
Le poids de la guerre retombe sur 
toutes les classes et toutes les in­
dustries. Ce qu’il faut en premier 
lieu, c’est d’avoir confiance en ceux 
qui feront partir les roues de Rin- 
dustrie. Les ouvriers sont portés à 
croire qu’en diminuant les heures 
de travail, il y aura assez de tra­
vail pour tout le monde, aux mê­
mes salaires qu’auparavant, c’est 
méconnaître une des lois élémen­
taires de l’économie politique. La 
diminution des heures de travail 
entraîne la hausse des prix, la 
hausse des prix diminue la capa­
cité d’achat, et la diminution de ia 
capacité (Rachat diminue le travail 
et amène le chômage.

Que servira-t-il aux ouvriers d’a­
voir comme en Russie des salaires 
élevés qui n'existent que sur le pa­
pier ? Le gouvernement a des 
moyens légitimes de remédier au 
chômage, tels la construction de 
logements ouvriers et le reboise- 
nent,

Mais l’agitation a aussi des cail­
les illégitimes. Depuis des années, 
on tente de saper la confiance en 
les chefs ouvriers. L’anarchie est le 
but des meneurs qui cherchent à 
détruire non seulement les unions 
ouvrières, mais l’Eta* aussi. Le 

ouvernement est résolu à combat- 
M-1 le ‘prussia-nisme” dans la vie 
industrielle comme il l’a combattu 
sur les champs de bataille euro­
péens.

"Si foutes les classes sont prêtes 
a faire les sacrifices nécesaires 

our la stabilité, la pureté et la li- 
erte de l’industrie, je suis prêt à 

affirmer, avec pleine connaissance 
des conséquences, qu’aucun élé­
ment de la nation, quelque puis­
sant qu’il soit, ne pourra impuné­
ment lutter contre le reste de la na­
tion ’.

Le premier ministre a conclu en 
rappelant que la victoire rempor­
tée en France ne doit pas être gâtée 
par quelques semaines de lutte folle.

l’examen volontaire a été fixée au 
17. I, accusé a été arrêté il y a trois 
joqrs par les détectives Monarque 
et Bagii; au moment où il prenait 
le train à destination d’üttawa. 
Taillon plaide innocence et son dé­
fenseur, Me 'Paul Lacoste, prétend 
qu'il n’y a pas matière à procès 
dans cette affaire.

J. O. Parent, gerant d’une suc­
cursale de la Banque Provinciale, a 
été le premier témoin entendu; Il a 
certifie que le 16 juillet dernier, 
l’accusé a présente à ses bureaux 
un chèque approuvé au montant de 
$200 sur une banque de Cobalt. Il a 
découvert un peu plus tard la non- 
valeur du chèque dont l’endosse­
ment et l’estampille avaient été fal­
sifiés.

La maison “Greenshields & Go.” 
lui aurait accordé pour $1,000 d’o­
bligations «le la Victoire d’une ma­
nière analogue; la maison “Henry 
Rirks & Sons, Ltd.”, se serait fait 
filouter $575; la compagnie “Foster 
Brown” lui aurait rendu le change 
d’un faux chèque de $50 sur Rachat 
d’une plume-réservoir; la “Domi­
nion Express C.o.” lui aurait accor­
dé une traite de SôOO sur présenta- 

o" d’un de ses faux.
Taillon, dit-on, sYst fait prendre 

à son ieu au moment où il allait 
■’couler un faux chèoue d'une valeur 
de $300 au caissier de la maison 
“Wilders, Ltd.”. Emile Dorion. Cc- 
hii-ci lui rendait son change lors- 
qu’en levant les yeux, il l'a reconnu 
pour un ancien ami: “Comment 
es-tu, Georges?” s’est-il écrié. Tnil- 
lon n protesté qu’il y avait erreur et 
qu’il ne le connaissait pas. Mis en 
défiance, Dorion a aussitôt télépho­
né à la banque de Beloeil sur la­
quelle le chèque avait été tiré. On 
lui a répondu qu’aucun dépôt ne se 
trouvait en caisse pour un individu 
’n nom qu'il s’étnit prêté. Il a aus­
sitôt averti de l’affaire le bureau 
des détectives.

------------ m-------------

LA L0’ DES
LIQUIDATIONS

UNE DECISION INTERESSANTE
DU JUGE MAUÆNNAN.

volontairement en liquidation; en 
aettant à la vente ses immeubles 

-‘t ses valeurs : cil vendant les ma- 
■hinenes en bloc; en abandonnant 

un contrat avec les Etats-Unis pour 
en commencer un autre.
. Le juge a renvoyé la réclamation 
a titre de pénalité. A cause de Rex- 
plosion la compagnie ne pouvait 
subsister. Elle a agi en bonne foi. 
.vi conduite était au bénéfice des 
actionnaires et des directeurs. Le 
iuge a considéré que par Jiquida- 
ion ii n’y a pas eu préjudice pour 

Je requérant mais qu’au contraire 
elle a maintenu la valeur réelle de 
.ses actions, il ne saurait donc en 
1 occurrence y avoir délit. Partant 
pas de pénalité. La contestation du 
liquidateur a été maintenue avec 
irais contre le demandeur.

-------------1------------ -

LA POPUlATiON DE 
La F..AftCt DiM.NUE

Paris, 12. — La population civile 
ae la i1 rance a diminué de trois- 
quai ts de million au cours des qua­
tre dernières années. On ne tient 
pas compte dans ces calculs des dé- 
ce‘s survenus dans les régions occu­
pées du nord de la France ni des 
pertes dues directement à la gucr-

sent qu’en 1913 le chiffre des r 
îahles dépassait de 17,000 celui d 
dects. Depuis ce temps les déc 
ont dépasse les naissances, en 19 
‘b- Plus de 50,000 et en 1915, 191 
191 ( par plus de 300,000 chaque a 
nee. Au cours de ces quatre aune 
les mortalités ont dépassé tes na 
-ances de 883,100,

En 1913 le chiffre des rtaissanc 
tait de 600,000 mais ce chiffre n 

■m' P aS <R'e de 315,000 en 1916 
>4.1,000 en 1017, Les décès m 
mentaient de leur côté niais moi 
rapidement, ce qui fait que la din 
"uhon de la population est due pl 
au petit nombre de naissances qu’i 
grand nombre des décès.
. rtotistiques tiennent compte 

de «.) departements à l’exclusion de 
I departements envahis de san te­

nir compte des 1.400,000 person­
nes tuees au cours de la guerre.

Le juge Maclennan a interprété 
la loi des liquidations dans une 
cause intéressante à la Cour supé­
rieure e» renvoyant la réclamation 
de $50,000 du colonel J. J. Riley, 
ancien gérant de la compagnie Cur­
tis et Harvey, de Dragon. Cette 
réclamation était due à titre de pé­
nalité pour résiliation de contrat, 
alléguait le demandeur. M. J. L. 
Apedaille, liquidateur dp In com­
pagnie, contestait celte prétention. 
Par entente en mars 1917, lu com- 
nignic convint de payer au colonel 
liley la somme de $250,000 en di­

vers veresments. La somme de 
$150,000 fut payée avant l'explo­
sion qui détruisit la fabrique. Dans 
la suite, M. Riley réclama le reste 
de ta dette plus les intérêts.

Le liquidateur ne s’oppose point 
à cela, mais à la somme addition­
nelle de $50,000 pour pénalité de 
la rupture d’un contrat. Celui-ci 
stipulait que dans certaines eir- 
constnnrcs la compagnie devrait 
payer $50,000 au créancier. Le de­
mandeur prétend que la défende­
resse a violé le contrat en allant

— ----------—» --------------

NOUVEAUXJVÏÉDECINS
Quebec, 12.—Les examens des fi-j 

nlssnnta de la far mité de médecine 
de 1 Université Lavai sc sont termi­
nes, vendredi dernier. Dix-huit 
élèves ont reçu leur diplôme de 
docteur en médecine ; ce sont : 
MM. Ernest Talbot, Saint-Henri de 
l.évis ; Jean-Marie Dngneuu, Sainte. 
Marie de Boauce ; P. Rninvi'lle, 
Eusèbc Chabot, Louis-Philippe Hé­
bert. Saint-Pascal ; Arthur F a,fard, 
Samf-Joseph de Lévis : Aimé For-1 
lin, Louis-Phi,Fppe Couture, Henri 
Lalilvrlé Saint-J in-des-Chaillons:
A rade Bertrand, Richard Leblanc j 
N;m Plante, E. Imngis et Adélard 
PI into.

'’hiKirii”s de res nouveaux disci-i 
p' s d'F.scnlape doivent partir 
bientôt pont l’Europe ou New- 
York, où ils iront parfaire leurs 
éludes. ,

TAN T S UES ALL/ES SONT FOR­
TEMENT PRIS PAR L’ETUDE 
DU PLAN DE LA SOCIETE DES 
NATIONS— ON S’OCCUPE AUS­
SI DU RENOUVELLEMENT DE
JL, ARMlSi lut.

Paris, 12. — Le président Wii- 
-.Oü ci jcs i epreseniuuii ucs iiauujjs 
■.iijees aom nés occupes ue ce 
itii.ps-ci u puiiuiie je jj.an Ut ci'ca- 
iiUu u uilc ligue ues iiaiiOus el a 
iOiuiuicr Ue nouvelles eouUiuoiis 
u Ui iiiisUce, lequel mill iuiiuj pro- 
ciiuiu. On espere que la comereu- 
ee ne preuüi a pus neaucOup ue 
leu.ps pour examiner ces (leiuieres 
el que i on consacrera la majeure 
partie Uu temps a unir ia mise au 
poiiil du projet d une ligue des na­
nons.

Une autre question épineuse de 
ia coaiérence c esi celle des problè­
mes ouvriers dont s occupe un co­
mité special avec Samuel Uompers 
comme président. La grande uiili- 
culté c’est de faire s'entendre entre 
eux ies ouvriers américains et an­
glais. Sur difîérents points les Ame- 
.icuins se montrent d'un radicalis­
me extrême, tandis que les Anglais 
ont très modérés, et sur certains 

autres où les unions ouvrières des 
i.lats-Unis formulent des restric­
tions, l’élément anglais est violem­
ment décidé de passer outre.

De nombreuses délégations sont 
maintenant réunies à Paris pour 
s’occuper des questions financières. 
On admet partout ia gravité du 
problème économique et la néces­
sité de lui trouver une solution au 
plus tôt si l'on ne veut pas d’une 
banqueroute universelle. Il faut que 
les choses reprennent au plus vite 
leur assiette normale que le prix 
des vivres diminue, que les taux 
d’intérêt et les fluctuations de la 
Bourse sons moins excessifs.

On désire que toutes les nations 
alliées mettent en commun leurs 
fortunes qu’elles le veulent ou 
non, afin de porter secours à celles 
qui n’ont pas le nécessaire. Les 
Etats-Unis résisteront de toutes 
leurs forces à cette mesure parce 
«pi’ils croient avoir fait leur part 
pendant la guerre en fournissant 
des hommes et de l’argent ainsi 
nue des munitions et des vivres 
vans compter aux Alliés. Ils se dé­
clarent prêts à fournir à la Belgique 
et à la France ce qu’il faut à ce1- 
deux pays pour se relever, mais ils 
disent que certains pays n’ont pas 
fait tout ce qu’ils devaient faire en 
n’imposant pas de taxes spéciales à 
leur peuple, comme la Grande-Bre- 
gne, par exemple.

An cours de la conférence se ma­
nifeste assez souvent l’esprit qui fut 
la devise de l’ancienne conférence 
«le Paris, à savoir qu’il faudrait 
après la guerre ne pas faire le com­
merce avec telle ou telle nation, 
enfin le boycottage de l’ennemi. 
Cette opinion est en contradiction 
avec unq des quatorze conditions et 
Ron discute beaucoup sur ce point. 
TI est probable que l’on acceptera le 
principe de la liberté des mers, 
avec certaines clauses propres à 
consoler ceux qui demandent le fa- 
"oritisme commercial pour les Al­
liés.

EUCHRE-CONCERT
Le cercle St-Oé.saire donne, ce 

soir, à la salle des Artisans, 20, rue 
St-Denis, un cuchre-concert.

(Communiqué.)

Décès
BRAIS-ROTTOT. — A Montréal, le 11 fé­

vrier. est décédée Denyse, fille de J. Ed­
mond lirais et d’Eugénie Rottot. Funérail­
les vendredi, le 14 courant. Le convoi fu­
nèbre partira de In demeure de son père, 
41 rue Fort, à 7 heures 4 5 a.m., pour 
se rendre à la cathédrale St-Jacques* et 
de là au cimetière de la Côte des Neiges.

HA IN AU LT DIT DESCHAMPS. — A Mont­
réal, le 10 février 1919, à l’Age de 73 ans, 
est décédé Frs-Xavier Haiuault dit Des- 
c’harrtps, époux d Eugénie Payette. Les 
fur.éra lies auront lieu jeudi, le 13 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, No 1090 avenue Galt, Côte St- 
Paul. à 7 heures 15, pour se rendre à ré­
pits© St-Paul, où te service sera célébré, } 
et de là au cimetière du Sault nu Récol­
let lieu de la sépulture. Parents et amis i 
sont priés d’y assister sans autre invi­
tation.

MARTIN. — A St-Louis de Gonzague, le 11 
février 1919. à l’Age de 17 ans et 5 mois, 
est décédée Cécile Martin, fille unique du 
notaire Martin et de feu Elinna Montpc- 
tlt. Les funérailles auront lieu à St-Louis 
de Gonzague, vendredi, le 14 courant, a 
10 heures. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son père pour se rendre à l’é­
glise, où le service sera célébré, et de là 
au cimetière, lieu de ia sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

VA LIQUETTE — A bordeaux, le 11 fé 
vrier 1919, à l’âge de 59 ans, est décédée 
Marie Antoinette Daoust, épouse de Casi­
mir Valfqurtte, de In Librairie Hc-iitihe- 
min Idée. Les funérailles auront lieu Jeu­
di, le 13 conrant. Le convoi funèbre par- 
tiré» de la demeure .le son époux N*» 2070 
B«.ulevnrd (îoiiin, à 3 fleures 13. apres ! 
l’arrivée du tra il quittant la gare Yiaer à 
8 heures a.m., pour se rancir.» à l’église 
de Bordeaux, où le service sura célébré, 
et de là tu cimetière d© la C.At<» des Nei­
ges. lieu de la sépulture. Parents et anus 
s*»nt priés d’y assister sans autre luv ta- 
tlon.

DECES A MONTREAL
BELLEMARE, Napoléon, 11 Jours, enfant 

d’Albert Bcllcmare, mécanicien, 1123 Ver- 1 
dun.

BOUCHER, Emilie T.avo'e. 84 ans. veuve de ! 
Louis Boucher, 233 Ste Marguerite.

CUSSON, M.-Louise Durette, 72 ans. veuve 
de Joseph Cusson, menuisier, 12/7 de I*a- 
roctie.

DESJARDINS, Aline, 1 mots, enfant de C.y- 
pricn DesJardins, Journalier, 1432 Cu- 
(tleux.

DUMAS, Lucille, i mois, enfant d’Antonlo 
Dumas, boue her, 747 Dorion.

DÛC1IÈSNEAU. Emilie Brunet. 75 ans, veu­
ve de Thomas Duchesncau, hôtelier, hospi­
ce Gamelin.

DRAPEAU. Vincent, 95 ans, commerçant, 
709 Visitation.

FLEURANT, Julie, 87 ans, modiste, 118 De- 
lorimter.

JOLY, Mattiilde Prudhomme. 77 ans, veuve 
d'Hitalre Joly, menuisier, 547 Beaudry.

LEMIEUX, Hennance, 20 ans, 497 Demunti- 
gnv.

LEMIEUX, Marie Rose. 23 ans, fille d’Alfred 
Lemieux, gardien, 497 Dcmonttgny.

MATHIEU, Jean Baptiste, 2 ans, enfant de 
Joseph Mathieu, menuisier, 1037 Berrl. i

M'RCEAU, Lucie, 20 ans. fille d’Arthur 
Marceau, nmch’nlste, Pointr-uu-Trembtcs.

MARENGO, Thaïs Nornumdin, 79 am, épmi- ! 
v d Raphael Marengo, rentier, 1910 Jean- t 
ne Mance.

PERRON Cécile. 7 imvs. enfant d'Hrmiéné»
K Idc Perron, tisserand, 129 Valois.

SEGUIN, Bella, 1 an. enfant de Napoléon 
Séguin, marchnml. 111 St-André.

TANGUAY, Marcel, 4 mo s, enfant d’Ur- 
c • t Tanguay machiniste 78 Juliette.

VtLLKMAfUK. Domitilde Taillon, 79 ana, 
veuve de Joseph Villcmalie, menuisier, 
207 Tin rien.

LA SESSION
DE QUEB C

(Suite de la Ire page)

créant de grandes écoles technique 
dans les centres importants, n.. 
que ces écoles seront de plus en 
plus spécialisées et qu’il n’est pa 
improbable que l’on en attache! a 
dans quelque temps à certaines in­
dustries locales dans les centre 
moins importants.

* * *

M. Beaudry donne avis d’un bi! 
en vertu duquel les dentistes d, 
vront se rendre en personne à Ras­
semblée générale pour être autori- 
'és à prendre part à l’élection d 
bureau de direction. Le bill pour 
\oit aussi à l’admission dans la pro 
fession de quelques dentistes q 
n’ont pas subi toutes les formalité 
requises.

Le débat sur la formation d’’ n 
élite intellectuelle dans la provinc 
ajourné par le nouveau député d 
Laprairie, M. Amédée Monet, ap- 
l’important disro”rs de M. t.éto’ 
neau (Hochelaga) reprendra jeu­
di.

Par un bill qui a subi sa deuxiè­
me lecture à la chambre, la muniri 
nalité de Grand’Mère demande l’au­
torisation de nommer un érant. n>',- 
ni de grands pouvoirs. Bien qui sor­
te de l’ordinaire jusque-là. niais le 
bill stipule, en outre, que le dit aé­
rant ne devra pas être nécessaire­
ment un citoyen britannique ni tenu 
de résider dans les limites de la pro­
vince au moment de sa nomination. 
Il y devra résider cependant après 
une fois en fonctions.

Il est assez improbable que ce! 
amendement soit adopté.

Louis DUPIRE.
AFFAIRES COURANTES

Bill en première lecture ;
Loi concernant les sociétés d’assu­

rances des fabriques des diocèses de 
Quebec et des Trois-Rivières:M. 
Cannon;

Loi concernant la société coopéra­
tive : M. Taschereau;

Loi amendant la charte de Mont- 
magny : M. Thériautt;

Loi concernant la cathédrale de 
Chicoutimi : M. Petit;

Loi concernant la société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal et la so­
ciété Nationale de Fiducie: M. Le­
tourneau, Hochelaga;

Loi amendant la charte de Chicou­
timi;

Loi constituant en corporation la 
villa des retraites : M. Lévesque.
Bills publics, 1ère, lecture :

Loi concernant le collège des chi- 
rur .iens-denti.sles : M. Beaudry.

Pétitions de la ligue des proprié­
taires de Montréal : M. Létourneau 
Hochelaga.
Bills du gouvernement èn 3èihé lec­

ture
Loi validant certains actes nota­

riés : M. Gouin;
Loi concernant les améliorations à 

la race chevaline : M. Caron;
Loi amendant la loi des bons che­

mins de 1912 : M. Tessier;
Loi concernant la protection dos 

forêts contre le feu : M. Taschereau:
Loi concernant lés cor»pagaies 

d’assurances : M. Mitchell.
Loi concernant les asiles d’aliénés. 

Bills privés en deuxième lecture :
Loi amendant le code de procédu­

re civile au sujet du dépôt requis 
dans certains cas de vente par, le 
shérif : M. Létourneau, Hochelaga ;

Loi amendant le code municipal 
au sujet des chemins d’hiver : M. 
Tessier •:

La Chambre vote deux adresses à 
M. Sauvé : Copie de toute corres­
pondance entre Québec et Otta a 
au sujet de “secours fédéraux aux 
provinces pour Ja construction des 
chemins”, et “copie de toute êori-es- 
pondance entre Québec.et Ottawa au 
sujet Üe secours fédéraux aux pro­
vinces pour le développement de 
Renseignement technique".

Pour M. Allard, M, C. L., M. Caron 
dépose sur la table de la Chambre 
le rapport de la commission des 
eaux courantes de Québec.

INTERPELLATIONS
En réponse à une question de M. 

Sauvé, chef de l’opposition, M. Mit­
chell, trésorier provincial, déclare 
que le gouvernement a perçu en 1918 
la somme de $50 627.05 pour vente 
illicite de liqueurs enivrantes. En 
1917, la somme perçue s’élève à $41,- 
793.24.

En 1918 il y a eu 43 arrest’tb-ns et 
JG8 actions prises, et en 19i7, id ar­
restations et 9/3 actions.

Pour chaque comté, en 1913, les 
arrestations et les action- se répar­
tissent comme suit :

Comtés. Arrestations A cl ions
Ar-enteuil . , . , «J9
Arthabaska .... 1 13
Beauce.................. 2 26
Beauharnois . . . 10
Bellechusse . . . 2 2
Bej*th:er 5
Bonaventure . . . 2
Brunie . . . 6
Champlain .... 2 34
Charlevoix .... 1 2
Château uay . . . 6
Chicoutimi .... 1 13
Compton............... 7
Deux - Monta nés 2
Dorchester . . . 2 10
Drummond . . . . 4
uispé, i................. 9

Gaspe, 2 ... . 1
■ focnelaga .... 254
iluntin don . . 3 5
Jacques - Cartier . i
Johette................. n
Kainouraska . . . 5
Lue S. Jeun . . . 1 12
Laprairie .... 2
L’Assomption . . . 2
te vis ..................... 5
LTsTet................... 4
Lotbiniére . , . , 7
Maskinoir -é .... 1
Matane................. 1 n
Mégantic .... 15
Missisquoi .... 3
Montmagny .... 3 9
-Sicolet.................. io
Ottawa-est .... 1 79
Pontiac................. 22
Portneuf............... g
Québec................. 9 30
Richelieu .... 6
Richmond .... 1 (i
Rimouski.............. 3 14
Rouville................ 2
Saeuenay .... ï
Shefford .... 9
Sherbrooke ... 1 14
Soulan: es.............. 4

tanstead .... g
St-Jean................. 1 q
St-Maurice .... 5 39
Témiscamin ue . . p
Témiscouata ... 5 1,7
Terrebonne .... l 31
Wolfe.................... 3
Yamaska............... 5

En réponse à une autre questio 
(lu chef de l’opposition, le ministr 
de la Voirie, M. Tessier, dit mie 1 
ouvernement n’a pas fait faire d 

relevé de tous les chemins de la pre 
vince, mais en 1917, en vue de Rer 
li etien, il a fait faire Je relevé coir 
plet des chemins macadamisés o 
raveles. Ce relevé est comme suit 

Macadam à l’eau . . 1,407.10 nulle 
Macadam, bifqmetix . 5» ro »
"hemin en béton . . 28.87 “
’■'Hetnin en ro.anac . 7’ -, “
'■'lêmia en tnrvty . . 6.63 “

. 'on asphaltique . . “
ivelage .................. 910.99

Totai . 2 420.68 ‘L

Le temps qu il J. r
tr - , l

fait «ailleurs...
Toronto, 12. — La température est 

relativement doucedans ROnt 'riô et 
ies provinces de l’ouest cl fro.de de 
la vallée de l’Ottawa à l’est. Une per­
turbation prononcée s’est produite 
dans les Etats de l’ouest et il n’est 
pas improbable qu’elle se déplace 
vers les grands lacs.

Lacs inférieurs et baie Géorgien­
ne: vents lé ers, généralement beau 
et doux. Jeudi : vents croissants de 
l’est, pluie ou grésil avant la nuit.

Vallée de l’Ottawa et haut Sninj.- 
Laüreht: beau aujourd’hui el la plus 

ramie .partie de la journée de jeudi, 
s’adoucissant..

RELEVE DU THERMOMETRE '
Max. Min.

Victoria .... •ur
Kamloops . . . . . . 44 30
Calgarv .... . . . 44 _6
Edmonton . . . ... 24 20
Prince Albert . . ... 34 — 1
Winnipeg . . , ... 24 10
While River . . ... 28
Sault Ste-Marie . ... 30 30
Toronto . . . . ... 32 30-
Kingston . . . . ... 26 18
Ottawa................ ... 20 4Montréal . . . . ... 14 6
Québec .... . . . 16 — 4

(Enregistré conformément k la loi du Parlement du Cnnnda, par L.-P. IJeslonRchiimps, 
•u ministère «le l’Agriculture.î

Où adieler data:
■xBËkm

AU MONT-ROYAL
J. O. GAREAU, Limitée,

Angle boni. St-Laurent et ave. Mont-Royal

Nous aurons toute la semaine des Iota de marchandi­
ses d’automne et d’hiver dont les prix seront réduits const- 
dérablemcm en vue de faire place aux marchandises du 
printemps.

Venez profiter de ces aubaines.

Notre vente de meubles se continue avec succès, et 
nombreuses sont les personnes qui profitent des bus prix 
actuels. Ceux qui n’ont j>as jusqu’ici bénéficié des valeurs 
merveilleuses que nous offrons, pourront le faire aujour­
d’hui et jeudi.

Cinéma P4S3£ - T£ Vi a 3 Cinâ tv
M '«CREDI “

U rtlnur <U . ti.lt ,1 »|mÿ,

GRACE CUNARD
du '.jf

“APRES L/v GUERRE”s «ws t*» ts
Jeudi et vendredi 

sou. serinent". Karl William avec (’.race Darmond dans "l/hofm
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI. IS FEVRIER 1919 

S. POLYEUCTE, MARTYR

Lever du soleil, 7 heures €6.
Coucher du soleil, 5 heures 24.»
Lever de la lune, 4 heures 1C.
Coucher de la lune, C heures 05.
Pleine lune, le 14, à C heures 44 minutes 

du soir.

m ©B®»sim®?»subs

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et Us services de dépêches du monde entier

DEMAIN
PLUS DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui maximum.............................. ~ 22
Même dote l’an dernier................................... 29
Aujourd’hui minimum................ .. ». •• 9
Même date l’an dernier.. .. .. «, ». ». 19

BAROMETRE
B heuree a ni., 29.93 ; 11 heure! o.m., 

29.93 ; 1 heure 29.92.

un verdict DESELECTION D’EBERT
CULPABILITE —---- -

LH SOLDAT ADRIEN ROUSSE, DE 
LA Aième GARNISON, EST TROU­
VE COUPABLE PAR LA -COUR 
MARTIALE, APRES DOVZE 
HEURES DE DELIBERATION.

Le premier président d’Allemagne reçoit une ova­
tion, en sortant de la salle où s’était réunie l’as­
semblée nationale.

Le .soldat Adrien Rousse, de la 
quatrième Garnison, a été trouvé 
coupable ce matin par la Cour mar­
tiale chargée de de juger. L’inculpé 
a été reconduit aux casernes où il 
attendra la sentence qui sera pro­
mulguée plus tard après avoir été 
approuvée par le ministère de la 
milice. Les membres du tribunal 
ont dû délibérer pendant près de 
douze heures avant d’en venir à 
une entente, ce qui prouve les com­
plications de la cause nui vient de 
se terminer. Rousse a été trouvé 
coupable surtout sur des technica- 
iilés de procédure. Rousse était ac­
cusé de s’être fait inoculer par un 
médecin le germe d’une maladie 
qui devait l’exempter du service 
militaire. Plusieurs témoins, méde­
cins de l’armée pour la plupart, ont 
été entendus dans cette cause dont 
les témoignages ont été terminés 
hier après-midi.

Rousse a fait une déclaration 
avant le verdict. Il a déclaré n'a­
voir jamais pris communication | 
du document qu'on lui a fail sign!-1 
fier et oui est la confession qui a i 
été produite en Cour hier. Il re-1 
connaît comme sienne la signature ] 
qui est au bas de la déclaration 
mais 11 n’admet pas avoir pris con­
naissance de cette déclaration 
avant de la signer. Il demande fi­
nalement aux membres du tribu­
nal, s’il est trouvé coupable, de se 
montrer cléments. Me Léonce Plan- 
lr, ancien capitaine dans l’armée, 
défendait l’inculpé. Le capitaine 
Alban Germain représentait le mi­
nistère de la milice et a protesté 
contre certains rapports de jour­
naux et plus particulièrement con- 
Ire le rapport d’-un journal du ma­
tin qui est absolument injuste et 
pour les témoins et surtout pour 
l'inculpé dans cette cause. Le pré­
sident du tribunal, le lieutenant 
Meiden-Cole, a demandé à tous les 
nouvellistes présents de faire leur 
possible pour faire des rapports 
véridiques des séances de la Cour 
martiale.

Le tribunal se composait des 
lieutenants-colonels Meiden-Cole et 
Ostell et des majors Ostiguy, Kief- 
fer et Bond.

LE RETOUR DES INVALIDES.
Le navire-hôpital Araguya doit 

arriver dans le courant de la jour­
née de demain dans le port de 
Portland avec plusieurs centaines 
de soldais canadiens tous invalides 
ou malades. Sept officiers, deux 
gardes-malades et soixante-neuf 
soldats s’embarqueront immédiate­
ment sur un train-hôpital pour su 
rendre à Sainte-Anne de Bellevue 
où ils seront traités ou licenciés 
selon le cas. Ces soldats arriveront 
fri probablement vendredi. La lis­
le des .soldats à bord n'a pas en­
core été publiée.

(SerTffîe de la Presse Associé*)
Weimar, 12. — A 4 h. 15, hier 

après-midi, le carillonnement des 
cloches des églises a annoncé aux 
habitants de Weimar que le peuple 
allemand, pour la première lois 
Mans son histoire, avait choisi le 
chef de l’Etat. Friedrich Ebert, an­
cien sellier, chef socialiste, a fait 
son apparition devant le théâtre, 
vingt minutes plus tard, et a reçu 
comme président de l’Allemagne 
ces applaudissements autrefois ré­
servés à l’apparition du souverain 
qui a stigmatisé un jour le parti de 
M. Ebert comme un parti d’hommes 
‘’indignes de porter le nom d’Alle­
mands”

diien que l’élection de M. Eberl 
fût certaine, le théâtre était bondé, 
hier après-midi, comme cela ne 
s’est pas vu depuis l’ouverture de 
l’Assemblée natioirale. Une grande 
foule s'était massée dehors, atten­
dant patiemment au. froid une chan­
ce de voir le nouveau président, à 
sa sortie de l’édifice. Après un bref 
discours dans lequel il a accepté sa

nouvelle dignité, AL Ebert est aupa- 
ru, et il a salué en souriant ceux 
qui l’ovationnaient.

Ceux qui ont voté contre Ebert 
sont probablement les membres du 
solide bloc conservateur et quel­
ques membres des anciens libéraux 
nationaux. Les socialistes indépen­
dants et quelques autres ont signi­
fié leur désapprobation en dépo­
sant des bulletins blancs. Le relevé 
de la seule voix donnée en faveur 
de M. Mathias Erzbergcr a soulevé 
Philarité de toute l’assistance, ainsi 
que le relevé de la voix donnée à 
Al. Scheidemaun.

L’Assemblée nationale s’est ajour­
née jusqu'à jeudi. Aujourd’hui, elle 
va s’occuper de préparer un pro­
gramme et de la formation d’un 
nouveau cabinet. Une approbation 
unanime a salué la lecture d’un télé­
gramme de la législature du Wur­
temberg qui proteste contre les 
conditions de l’armistice et prédit 
de futures guerres, si la paix est 
signée sur cette base.

LES ELEVEURS 
D’AYRSHIRE

REUNIS
MENT

CE MATIN AU 
NATIONAL, ILS 

TENT DES PROBLEMES 
RATTACHENT A LEUR 
TRIE. — IL FAUDRAIT 
D’ELEVEURS AU PAYS.

MONU- 
DISCU- 
QUI SE 
INDUS- 

PLUS

LA NOTE DE LA BELGIQUE
Une commission spéciale sera nommée pour étu­

dier les réclamations belges

L’assemblée annuelle des éleveurs 
d’animaux Ayrshire s'est ouverte ce 
matin, à onze heures, à la chambre 
11 du Monument National. Il y eut 
un discours du président, M. L. J. 
Tarte, ainsi que la lecture du rap­
port du secrétaire-trésorier cl du re- 
gistraire. Ce soir, il y aura banquet 
au Queen's pour l'association, et M. 
.1. E. Caron, ministre provincial de 
l’agriculture, le Dr Grisdale, de la 
ferme expérimentale d’Ottawa, le 
professeur Cummrngs, de la Nouvel­
le-Ecosse, ainsi que M. T. G. Watson, 
des Etats-Unis, y porteront la pa­
role.

Le président a parlé de l'heureu­
se fin de la guerre qui permet aux 
agriculteurs de se dévouer tout en­
tiers aux problèmes de la paix. 
Durant la guerre, les éleveurs de 
bestiaux ont surmonté des difficul­
tés, sans nombre, mais ils ont réus­
si quand même chaque année à 
faire leur exposition d’animaux de 
races. Le manque d’élevèurs expé­
rimentés se fait beaucoup sentir 

Canada, et le président espère

LA CONSTRUCTION DE DEUX 
NOUVELLES ROUTES

Des délégations vont en faire la demande au gou­
vernement provincial — Le bill des Trois- 
Rivières.

LE GENERAL WILSON 
MALADE.

EST

iSurv .*£ de la Presse Assoelêei
Paris, 12.—Suivant une dépêche 

à l’agence Havas, on croit qu’une 
coin,mission spéciale sera nommée 
pour étudier les réclamations de 
>a Belgique, comme cela a été fait 
pour les autres problèmes territo­
riaux. Cuire le maréchal Foch, le 
maréchal Pétain et le feld-maré- 
rhail Haig, le général Pershing et 
le général Diaz, seront présents à 
la séance que tiendra aujourd'hui 
,1e conseil de guerre suprême, pour 
traiter do* conditions du renou­
vellement de J'armistice.

(Service de la Presse Associée)
Paris, 12. - Le conseil suprême 

a accordé, hier, vson attention à la 
Belgique. MM. Hymans, Vnnden- 
heuvfl et Vandervelde, ont exposé 
les modifications proposées par la 
Belgique du traité de 1839 qui dé­
limitait les frontières de ce pays 
et établissait sa neutralité perpé­
tuelle. C'est ce traité que "(’Allema­
gne a proclamé “chiffon de pa­
pier", au moment d’envahir la Bel­
gique. Les trois délégués réclamenl 
d’abord la liberté du commerce 
dans le bas Escaut, d’Anvers à la 
mer, soit par l'internationalisation 
du fleuve soit par l’acquisition de 
la rive gauche par la Belgique ; en 
deuxième lieu la cession à la Belgi­
que de la province du Limbourg 
méridional, et enfin l’annexion du

duché de Luxembourg, 
rence avec l'assentiment 
pulation.

de
de

préfê­
la po-

TROIS PROJETS
Paris. 12.—Suivant le Temps, la 

commission des réparations, à la 
Conférence de la paix, étudie trois 
projets qui serviront de base à la 
note qu'on demandera à l’Allema­
gne de payer. Il dit que les Fran­
çais proposent revaluation de tous 
les dommages causés par l’AMema 
gue. à la propriété nationale et in­
dividuelle. pendant la guerre, en 
sus des dépenses militaires. Le pro­
jet anglais, dont le parrain est M 
Hughes, premier ministre austra­
lien, ne diffère du projet français 
qu'en ce qu’il ne comporte aucune 
préférence entre les categories de 
réclamations. Les Américains s’op 
posent à toute réclamation, sauf 
pour les pertes causées par les ar 
niées allemandes, en pillant et en 
dévastant.

Selon les deux premiers projets, 
les réclamations s'élèvent à un tril­
lion. Le. pim américain ramène 
rail le total à une somme que l'Al­
lemagne serait cnpaiblc de solder 
dit le Temps. Les Français ont ac 
cep té le projet anglais comme base 
de discussion, m-’.is la question est 
encore discutée.

au
que le gouvernear.ent fera tout son 
possible pour encourager cette 
ck.sse de sujets à immigrer au 
pays. M. Parte souhaite que les 
membres de l’association dc.s éle­
veurs fassent plus de propagande 
en faveur de T expansion le la race 
Avrshire.

M. W. F. Stephen, de Huntingdon, 
P. Q.. secrétaire-trésorier, a lu le 
rapport de l'année, où il relate la 
fondation de la société à Montréal il 
y a quarante-neuf ans, et qui n’a 
cessé de grandir depuis. Le nombre 
des membres s’élève maintenant à 
1,537, avec Québec en têle. Les en­
registrements sont au nombre de 
8,389, avec Québec en tête encore. A 
toutes tes expositions nos animaux 
Ayrshire ont remporté les premiers 
prix et dans plusieurs ils ont établi 
de véritables records.

La demande d’animaux de celte 
race augmente toujours,- et des ven­
tes sans nombre opt lieu par tout le 
pays.

On discutera cet après-midi dif­
férentes questions qui ont été pro­
posées à l’attention des membres 
quelques minutes avant l'ajourne­
ment. La première résolution que 
l'on voudrait voir adopter serait de 
faire l’élection des directeurs de 
l’association par proportion de re- 
présentants provinciajiix.

Comme le rapport financier ac­
cuse, cet année, un déficit d’une 
centaine de piastres, on voudrait 
que la contribution des membres 
fût de trois dollars au lieu de deux 
que Ton exige actuellement. On pro­
teste ensuite auprès du gouverne­
ment contre l'embargo mis par PAn- 
gleterre sur l’exportation d’ani­
maux Ayrshire vivants, ainsi que 
contre la fabrication de la marga­
rine.

(De notre correspondant)
Québec, 12. — Le gouvernement 

a reçu deux délégations, ce matin, 
demandant Tune et Tautre la cons­
truction de nouvelles routes. MM. 
Mitchell et Tessier représentaient 
le cabinet. La première délégation 
était formée des représentants des 
comtés de Sherbrooke, Compton, 
Stanstead, et était conduite par les 
députés de ces comtés, MM. Thér­
rien, Scott et Bissonnette. On a 
demandé au gouvernement de Tai- 
de pour la construction d’une rou­
te entre Sherbrooke et Millers- 
Bridge, située sur la ligne interna­
tionale Canada et Portland.

L’autre délégation, qui a été re­
çue par le ministre de la Voirie, M. 
Tessier, était formée des représen­
tants de plusieurs paroisses des 
comtés de Bellechasse, de B eau ce 
et de Dorchester. Les délégués ont 
demandé la construction d’une 
route entre Saint-Georges-de-Beau- 
ee et Je Lac-des-Anglais. Cette rou­
te serait le premier tronçon d’une 
route régionale qui aboutirait au 
Nouveau-Brunswick et qui raccour­
cirait le chemin de Lévis au Nou­
veau-Brunswick de près de 150 mil­
les. Aux deux délégations, comme 
aux dernières qui se sont présen­
tée,; récemment en nombre inquié­
tant, les ministres ont conseillé de 
persuader aux municipalités inté­
ressées de se mettre sous la loi des 
Bons Chemins et d’obtenir de la 
sorte l’argent nécessaire à la cons­
truction des routes désirées.
LE BILL DES TROIS-RIVIERES
Le comité des Bills Privés a adop­

té en partie, ce matin, le hill des 
Trois-Rivières. Au cours de la dis­
cussion, M. Mitchell a déclaré que

l’importance 
le nombre 

considérable 
faire adopter

des
des
ne
un

Le major-général Wilson, com­
mandant du district militaire, est 
retenu à sa chambre depuis quel­
ques jours, souffrant d’une atta­
que de grippe. Le lieutenant-colo­
nel L. Leduc, adjudant-général du 
district, le remplace aux quartiers- 
généraux de la milice.

GUILLAUME A
ENCORE DE L’ESPOIR

(Scrvirf de M» Presse Associée)
Arncrongen, 12. — Plusieurs 

indices ont révélé, la semaine 
dernière, que le vomie llohen- 
zollrrn, l’nncien empereur al­
lemand, se .tient en relations 
avec ses partisans. Deux se­
crétaires de la legalion alle­
mande, à La Italie, ont eu une 
longue conférence avec lui, an 
château d’Amcrongen.

L’Angleterre le réclame
(Service de la Presse Associée)

Londres. 12. — (Dépêche de l’agence Reuter à la Canadian Press.)
Le Daily Express dit qu'on a offert à sir Robert Borden, _ premier 

ministre canadien, le poste d’ambassadeur anglais aux Etats-Unis.
Londres, 12. — A Downing Street, aujourd’hui, le représentant de 

la Canadian Press s’est informé du bien-fondé de la dépêche de 
VExpress. On lui a répondu: “Nous ne connaissons rien à ce sujet. Cela 
ne parait pas très probable, mais nous ne pouvons nier catégorique­
ment la nouvelle; nous n’en savons absolument rien.”

Sir George Perley. haut commissaire canadien, et les hauts fonc­
tionnaires du Colonial Office n'ont pas de renscignemtns sur ce point.

LE JUBILEE vs
M. L. RIOPEL

LES PROPRIETAIRES DE LA PA­
TINOIRE DE L’EST FONT EN­
TENDRE, EN COUR SUPERIEU­
RE, LEURS RECLAMATIONS 
CONTRE LEUR LOCATAIRE.

TOUT ESPOIR N'EST PAS DISPARU

PAS DE CHOMAGE
À SHERBROOKE

(De notre, correspondant) 
Sherbrooke, 12. — Afin d’amé­

liorer la situation ouvrière locale, 
la compagnie du Quebec Central a 
'décidé de commencer sans tarder 
la construction d’usines permanen­
tes et Texécution de travaux d'a­
mélioration. Ions ces travaux de- 
vanl être faits sur une grande 
échelle au coût de milliers de dol­
lars. La McKinnon Steel Company 
fournit Tacier voulu c( la Sher­
brooke Construction Company, le 
bois et tous les autres matériaux. 
Il est d'autre part entendu que la 
Canadian Connecticut Colton Mills 
effectuera de nouvelles construc­
tions fort coûteuses. Le contrat en 
a été donné il y a quelques jours 
à la Loomis Dakin Limited, qui 
commencera les travaux prochai­
nement. On estime que ces cons­
tructions demanderont une somme 
de plus de 890,000. Un étage sera 
ajoute à l'édifice actuel, de même 
qu'un aile très spacieuse.

Comme on peut en juger, la pé­
riode tant redoutée de Taprès- 
giurrc ne esra pas de longue durée. 
i< i. Sherbrooke, au contraire, est 
lout près d'entrer dans une ère de 
prospérité inniais vue. Ceux qui 
n’ont pas d’ouvrage se font main­
tenant de plus en plus rares. Les 
milliers d'ouvriers qui furent mis 
è pied par la fermeture des usines 
de munitions sc sont pour in plu- 

, part placés dans d'autres indus- 
: I'Ips locales.

Paris. 12. — La perspective de la 
réunion de représentants d’au moins 
quatre des factions russes, à la con­
férence des îles des Princes, se fait 
plus brillante. On a reçu du mot de 
l’Ukraine : le gouvernement de ce 
pays prendra part à la conférence. 
On rapporte que l’indécision du gou­
vernement du général Dcnekine fait 
place au désir de se joindre aux au­
tres délégués. Le gouvernement de la 
Crimée a déjà accepté l’invitation,

ainsi que le gouvernement bolchevik.
II commence à paraître qu’il y au­

ra un nombre suffisant de factions 
pour rencontrer les représentants 
des bolehevistcs, des pays de TEnten 
te et des Etats-Unis, pour assurer 
le succès du projet. Ce succès dé­
pend toutefois des garanties quo 
pourront donner les soviets, par 
exemple la cessation des hostilités 
et l’évacuation par les bolchevistes 
res provinces qu’ils ont envahies.

ITALIEN ACCUS.; DE 
FAUSSES DÉCLARATIONS

L’Association des Marchands de 
Montréal a fait arrêter par son pro­
cureur Me Cordon, un Italien du 
nom de Liktnani. sous l’accusation 
d’avoir fait de fausses déclarations 
assermentées en cautionnant sous 
divers noms d’emprunt pour divers 
prévenus au cours de janvier der­
nier.

Il y a quelques jours, Likmam 
comparaissait en Cour de police de­
vant le juge Cusson, sons une accu­
sation identique et était remis en 
liberté provisoire sur cautionne­
ment.

l.ikmani aurait emprunté le nom 
de Pelegrino Delsalle. riche proprié­
taire de serres.au nord de la ville, et 
se serait déclaré en possession d'im­
meubles rue Saint-Dominique. Il y a 
deux jours encore, il sc serait servi 
(le ce nom pour couvrir les méfaits 
d'un nommé Hatmayer qui n’a plus 
comparu le Jour de l'audience arrivé.

Une valeur de .810,0(10 de ces cau­
tionnements qu’il aurait présentée 
sous de faux noms aurait déjà été 
confisquée en Cour supérieure sans 
qu’on puisse identifier l'auteur,

L’auteur a comparu ce malin et a 
protesté de son innocence. L'enquê­
te a été fixée au 20.

si une ville de 
Trois-Rivières où 
électeurs était si 
pouvait réussir à — 
règlement à cause de Tnpathie de la 
population, il était nécessaire de 
changer la loi adoptée à la dernière 
session et qui oblige un quart des 
électeurs au moins pour rejeter ou 
approuver un règlement soumis aux 
contribuables.

A la suggestion du trésorier pro­
vincial, les clauses du bill des 
Trois-Rivières se rapportant au pou­
voir d’emprunt ont été ajournées à 
demain afin de voir s’il n’esl pas 
possible de trouver une solution à 
la difficulté par le moyen d’une lé­
gislation générale.

On a discuté quelque peu l’initia­
tive prise par la ville des Trois-Ri 
vières qui a acheté pour $80,OU0 un 
terrain qu’elle a ensuite cédé à la 
Canada Steamship Co., par l’entre­
mise de la Riverside Really Co. La 
compagnie est tenue de construire 
300 maisons sur ce terrain pour le,' 
louer ou les vendre à ses employés 
M. Bureau qui représentait la corn 
pagnie a fait observer que celle-ci 
a dépensé déjà 8200,000 dans la 
construction d’excellentes maisons 
pour les ouvriers et qu’elle a Tin­
ter,tion de dépenser $250,000 dans 
un avenir prochain.

La ville a cédé le terrain gratui­
tement mais elle en retirera des pro­
fils considérables d’ici quelques an­
nées.

Le comité, après un moment de 
discussion, a ratifié l’action de la 
ville des Trois-Rivières. La ville a 
obtenu le pouvoir de percevoir une 
taxe d’affaires ne dépassant pas 6 
pour cent sur la valeur annuelle des 
immeubles employés comme places 
d’affaires.

A PROPOS DE 
DÉLÉGATIONS

LA COMMISSION ADMINISTRATI­
VE NE CHERCHE PAS A LES 
FAIRE ATTENDRE INUTILE- 
MENT LORSQU’ELLES SE REN­
DENT A L’HEURE EXACTE DU 
RENDEZ-VOUS — UNE INTER­
PELLATION.

LE PARTI OUVRIER ANGLAIS 
N’EST PAS SATISFAIT

Les commentaires vont leur train sur le discours 
prononcé, hier, par Lloyd George, aux Commu­
nes anglaises.

ve

DE BEAUCEVILLE
À SHERBROOKE

(I»c noire corrcanondantl 
Sherbrooke, 12. — Une roule 

Beauceville-Sherbrooke sera un fait 
accompli avant qu’il ne s’écoule 
bien (les années.

Déjà, quelques-unes des munici­
palités ont terminé leurs parts des 
travaux, notamment Stornoway, 
Sainl-Evdristc Lambton. Plusieurs 
autres, dont Saint-Epbrem. Snint- 
Romain-de-Winslow, etc., ont com­
plètement terminé les préparatifs 
et décidé de commencer les travaux 
au printemps. Aujourd’hui, c'est 
la municipalité de Tingwick qui 
demande des soumissions pour la 
construction rie In partie de In mu­
te dont elle est chargée, des limi­
tes de Bury aux limites de Wins­
low, soit une distance de plus de 
onze milles.

Toutes les municipalités sans ex­
ception ont décidé d’emboiter le pas 
à celles qui ont commencé les tra­
vaux et la route sera probablement 
terminée à l'automne. Le gouver­
nement provincial accorde des sub­
ventions et des emprunts à chacun 
des villages, à des conditions très 
avantageuses, et tous ont été heu­
reux de prendre avantage de Toc- 
caslon qui se présentait à eux.

La cause de la compagnie Jubilee 
Amusement Limited, vs. M. Lucien 
Riopel a commencé ce matin en 
Cour supérieure devant le juge Al­
lard. Les procureurs de la demande­
resse, Mes Lamarre, Monet et Mc­
Keown. conseils, ont fait comparaî­
tre M. L. Riopel et le secrétaire-tré­
sorier de ta compagnie requérante. 
Il s’agit d’un bref d’expulsion et 
d’une réclamation de 8450. Des piè­
ces produites, il appert que le pre­
mier novembre 1917, le président de, 
la compagnie autorisait son secré­
taire à signer en son nom un bail j 
pour la location de la patinoire bien 
connue de la rue Sainte-Catherine j 
est. Le ternie du bail était d’un an 
jusqu’au mois de novembre suivant. 
Le loyer payable., mensuellement 
était de 81,800. De fait, il n’y eut ja­
mais de bail écrit : les conditions en 
avaient cependant été débattues en­
tre les parties. Le premier décembre 
1918, le locataire avait trois mois 
d’arrérage. soit 8450. Cela motiva la 
réclamation. En outre, à l’expiration 
du bail, le locataire continua l'occu­
pation de Timmcublc. La demande­
resse nie qu’un nouveau bail ait ja­
mais été signé. C’est la prétention 
de la partie adverse. La “Jubilee 
Amusement Co." demande au tribu­
nal le maintien d’un bref d’expulsion 
et de la réclamation.

AUTOUR D’UNE FAILLITE
Le juge Guérin a rendu jugement 

dans la cause de M. A. David, failli, 
(The House of Style), M. (i. Duclos, 
curateur, et M. R. Ryan, créancier, 
réclamant et contestant. Il s’agit 
d’une réclamation d’un créancier 
qui ne .concorde point avec les chif­
fres de |a feuille du dividende pré­
parée par le curateur. En consé­
quence le tribunal ordonne de refai­
re la feuille des répartitions et d'en 
donner avis dans les délais légaux.

(Servies de la l'iussé AssociAe) 
Londres, 12.—La presse approu- 
cn général le programme de ré- 

lornnes ouvrières de M. Lloyd Geor­
ge, mais le parti parlementaire ou­
vrier n'en est pas salLsfaLL II a pré­
paré un amendement à la réponse 
au discours du trône, et il y for­
mule le regret que le gotivernmmnl 
n'ait présenté aucune proposition 
touchant “ les causes aehiellcs de 
l'agitation Indus tri elle et pour as 
surer, en ce. qui regarde les Salai­
res et les heures de travail, des 
conditions de nature à relever le 
niveau de la vie et à améliorer le 
sort du peuplé. "

L'élément radical de la presse 
critique aussi les projets de M, 
Lloyd George. Il les regarde com­
me vagues et considère comme peu 
probable leur adoption par ce qu’il 
appelle “ un parlement réactkm- 
rsire ", , ,

La situation ouvrière atteint au- 
jowrd’hui un point rrltique dans 
les conférences entre le gouverne­
ment et 3 grandes unions qui re­
présentent environ 1.5(10,000 ou­
vriers. Ce sont in Fédération des 
mineurs de la Grande-Bretagne qui 
comprend 800,000 membres-: TU- 
nion nationale des employes de 
chemins de fer qui a 400,000 mem­
bres, et enfin la Federation natio­
nale des employés de transport 
qui compte 250,000 membres. Ces 
unions agissent d’accord el 1 on 
croit qu’elles ont arrêté les mesu-

Tes qu'elles péendlû ni, au cas où 
elles seraient mécontentes du ré­
sultat de la conférence. Le« em­
ployés de chemins de fer récla­
ment la semaine de 18 heures ; et 
l'administration des voies ferrées 
par des représentants des compa­
gnies et des ouvriers. On considère 
que ce lie der,'ière clause est un 
pas vers la nationalisation, , mais 
une rommissicn ,d<* délégués tn\- 
\ riérs et de é'êp rés entants des di- 
rtrtelirs Servirait de ùioyen terme, 
(.es mineurs -échinent la journée 
de fi heures et une augmentation 
de salaire de 30 p. c. Les employés 
de transport veulent, la semaine de 
44 heures ef un relèvement (le sa­
laire de 20 p. c.

la pelle Quf se Moque mf 
fourgon

l-rCiS journaux de Northefiffe ap­
prouvent généralement le program­
me Lloyd George, mais le vicomte 
North'-liffe attaque aujourd’hui ou­
vertement le premier ministre dans 
un nouvel hebdomadalrr publié, 
awjourd’hai. Lord Northcliffr, qui 
est actuellement dans le sud de la 
France, a transmis cet article par 
câble, 11 accuse Al. Lloyd George 
d’etre Un “caméléon politique", qui 
n'a pas l’énergie de forcer les to­
ries et leurs alliés, au parlement, à 
accepter les réformes nécessaires. 
Il lui reproche d’attendre que les 
journaux lui prescrivent ce qu’il 
doit fnirc.

La commission administrative a 
affiché ce matin sa bonne volonté 
à l’égard des délégations qui se pré­
sentent auprès d’elle, en prenant 
vivement à partie un représentant 
du Star qui avait critiquement vive­
ment sa manière d’agir. Le courrié­
riste avait écrit la veille (pic les 
commissaires avaient fait attendre 
pendant une heure et demie une dé­
légation des citoyens des quartiers 
Saint-Denis et Ah u n I s ie -B o r d e a u x 
conduite par les échevins Filion et 
Carmel.

M. Décary a interpellé lui-mème 
le journaliste et a rétabli les choses. 
La commission est toujours prête à 
recevoir ceux qui se présentent, 
a-f-dl dit en substance; mais il ne 
faut pas forcer la note. Les commis­
saires ont beaucoup de travail à 
expédier, cl le mieux qu’ils peuvent 
faire c’est d'assigner une heure con­
venue aux visiteurs.

Hier, la délégation de MM. Filion 
et Carmel est venue à onze heures, 
alors que le moment lixé pour le; 
recevoir était de midi et demi. "La 
commission n’est pas à blâmer, 
mais bien les organisateurs", a dé­
claré AI. Dccary.

—“Vous êtes nouveau, alors j.- 
vous demande de publier cette dé 
claration de la part de la commis­
sion”, a dit M. Décary à l’adresse 
du représentant du Star. Ht se-, con­
frères de se regarder, car le iou 
liste ainsi interpellé est iè do. 
des courriéristes municipaux.

UN POIDS UNIFORME
Lé* gros boulangers de lu ;; 

pole protestent contre r -v 
ment de poids du pain, mm!
Ton projette de rétablir ami, 
vant-guerre. Ils tiennent u 
mi poids établi par la co i 
des vivres, à Ottawa, c>-\ L- L;
48 et 72 ttnees; et prêtes te-1 
outillées pour faire la mi n 
leurs machines .sont .spéciuh 
reS pains.- Uhanger encore, ( 
raih sMori eux. révolutionne: 
te Système actuel. impov,‘ * de 
penses bouvelles, m mai d* mù 
conséquent là hausse des 

Une délégation, conduit- p 
Straehan, a sollicite Tmqeii 
commission en faveur du tan. 
car ta Législature doit p/md 
ment édicter de nouveau a 
ments au sujet du poids 
La commission leur a 
poids uniforme de J.2. 2 
ces,- au. lien de celui du ' 
guerre”,- .en promet! :nt 
une press-ion pour qu'i! 
me ment reconnu dans to.u 
niçrpalités de la provin -.

<> changement, définitif, 
pourrait ehfrnine.- une 
dans la.fabrication du pain, 
les petits boulangers 
mesure de rivaliser nvc 
sanfs concurrents.
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LA DÉPORTATION
DES ENNEMIS

Victoria. C.-A., 12. — Hier, 
sans dissidence, la législature 
a adopté une résolution propo­
sée par G. S. Ihuics, de North 
Vancouver, en faveur de la dé­
portation des ennemis au Ca­
nada et de l'interdiction de leur 
entrée au pays, désormais, 
ainsi yn’un amendement de M, 
Ttaan, ministre des Mines, qui a 
proposé de soumettre la ques­
tion à la Confèrence de ht paix. 

---------- _#-------------

EN REMPLACEMENT
DE M. DION

Québec, 12. — Une rumeur d'ex­
cellente source veut (pie M. Relish*, 
député de Saint-Maurice, soit nom­
mé maître de poste de la Législature, 
en remplaremcnt dr M. Napoléon 
Dion, décédé. M. Relish* serait nom­
mé la semaine prochaine.

MARCHAND ACCUSÉ

Un nommé Chesterfield a été 
arrêté hier soir sous l’accusation 
d'avoir élalé et mis en vente des 
photos immorales. L’accusé com- 
pnTaîtra demain.

ALPHONSE XIII EN
AMÉRIQUE LATINE

(Service de la Tresse Associée) 
Paris. 12. — Suivant U* Gaulois, 

le roi Alphonse d'Espagne a défi­
nitivement décidé de visiter TA- 
mérique du Sud. Il se rendra à 
Ruenos-Ayres. à Montevideo et à 
Rio-de-Janciro, dit-on. mais la date 
du voyage n'a pas encore été fixée.

LE PAIN AU PRIX
D’AVANT GUERRE

Toronto, 12. — La guerre entre 
les boulangers de Toronto, gros et 
petits, ne semble pas diminuer 
d'intensité, et, c'est tout à l’avan­
tage du consommateur qui paye 
son pain de plus en plus lion mar­
elle. Lris grandes boulangeries ven- 

! rient actuellement leur pain six 
sous aux épiciers et le vendent sept 

j sons dirctement au eonsomma- 
| leur. Plusieurs petits boulangers 

n’out pas pu suivre leurs gros con- 
i currents et i! s’ensuit que plusieurs 
' petites boulangeries ont du fermer 

leurs portes. Le gros pain se vend 
14 sous livrable à la porte du con- 
.onimatenr. ('.’est la dernière offre 
qui a été faite.

i.a ville (ie Toronto consomme 
150,001) pains; par jour et les petits 
boulangers prétendent fournir un 

I tiers (le cette provision.
LE DANGER DES '

ARMES A FEU
Sherbrooke, 12. On nous ap­

prend di* Davidson Hill, localité .si­
tuée à quelques milles d’ici, que le 
jeune fils de M. A. I.aplanie, n été 
victime, hier, d’un malheureux ac­
cident. Le jeune garçon, qui est 
âgé de treize ans, alors qu'il était 
à vider une cartouche de fusil, tou­
cha la capsule et reçut la déchar­
ge de poudre dans la figure et sur 
les mains. 11 eut un oeil enlevé, 
Tautre fort abîmé et les mains af­
freusement brûlées.

NOTES
- M. Boclôlpfie Lemieux 

mé ce matin au nom rh* s 
leurs de Maisonneuve, une 
lion des taxes qip grèvenl 
prltalres de In défunte vitie. im 
commission Ta fort bien .•lecueillie, 
a-t-il dit âu sortir de l’en* en. et 
lui à promis sérieuse considération. 
Un projet de loi est o’-é.seitc” *t 
soumis k la Législature n " sm-l.

--Mme’ A.- G. Freemen •l'Ottawa, 
est venue solliciter, de ln commis­
sion, une souscription à T( mvre de 
secours de Palestine, dont e'h* sVsl 
faite l’ardente apôtre. M. r-chevin 
Ruhenstein àCcomps nai! Taimabté 
quêteuse.

—l/Os citoyens de I” ourtic est de' 
Montréal, se plaignent de l’arrêt, de- 
venn obligatoire, des Ir -unvavs de la 
rue Sainte-Catherine, * la rue du 
Havre. C’est un Inconvéïrent sé­
rieux, puisque les vov;c u. s son* 
tenus de changer de Ir.un ’/ ù cet 
endroit, en tout temps.

M. Têehevin Desrorhes a 
commission de bien vouloir 
la commission des tramway: 
faire rendre tou.; 1"; Iramw 
qu'aux limites-est de la vide.

—Le maire Prienr, de H 
aiix-Trembles parlera jeudi' 
problème des locemeuis ouv 

ithcona 
en face

prie In 
presser' 

pour' 
vs ius-

a salle de Técolr S!i 
min Sainte-Catherine, 
l’hôtel de ville d’Outremonl.-

'omtr- 
oir du 
iers, à 

che­
rté

TOUS SE DISENT
___ INNOCENTS

Alphonse Doré, a romparn ce ma­
lin en Cour de police, accusé d’a­
voir extorqué diverse, sommes 
d’argent à VIM. Vineberg, K Klein 
et J. Monroe, au cour» de février 
dernier en trichant au jeu-

Doré a porté, à son tour, une ac­
cusation contre les plaignants les 
inculpant d'avoir été de complici­
té pour porter contre lui celle accu ­
sation non motivée dans le but de 
le faire chanter.

Tout le. groupe se dit innocent et 
Tenquéte a été fixée au 20.

LES VOIES FERRÉES
SIBÉRIENNES

Washington, 12. — Le secrétaire 
d’Etat intérimaire, M. Polk, n an­
noncé, aujourd'hui, que les Etats- 
Unis ont maintenant formellement 
accepté la proposition du gouver­
nement Japonais touchant la res­
tauration du servico des chemins 
de fer, en Sibérie. .
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petites!Faffiches Ces médecins de ville expliquent pour-
i lMAfprS D’FMPIXH —funqu'A 20 mot- 
fou*-, pt Vï fou pnr niot supplémentaire.

DK iANDES DTî kVRS —jusqu'à 20 Mots, 
>' foiiu. pf H *ou par mot supplémentaire.
TOI TES LES AUTRES DEMANDAS • 

Lequ’a niotr, 15r Hsou nor mot supptémen-

quoi ils prescrivent le Fer Nuxaté
CHAMBRES A LOUER -15 anus Juaqu'A 20 

n ort, H sov par mot «ipplémentaire.
^ROLVr '—jusqu’à 20 mota. 15 sou», W «ou 

I nr mol supplémentaire 
PERDU :—jusqu’à 20 mot», 15 sous, 1 sou nar 

mot supplémentaire _
MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER s— 

:usQii’â 20 h ot«, 15 snua, 1 sou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE- —jusqu’à 20 mots, 15 sous, ou

POUR DONNER PLUS DE SANTE AUX FEMMES et PLUS DE FORCE AUX HOMMES. 
Au delà de trois millions de personnes chaque année en font actuellement usage.

enrichissant le sang et en créant des milliers de cellules

f ar mot suppiékieiitaire. 
--------- \NEL r—25 mots ouPERSON!
sou par mot supplémentaire. , .
CAPTLS PROFESSIONNELLES !—(ruoriquo 

•.péciale) juaqu’à 20 mots. 25 sous; un sou par mot 
uipplémentaire.

AVIS LÉGAUX î—10 sous la Urne agate pour 
i 1ère insertion et h soua pour lea insertions subao- 
u en tas.
UEM 1 RCIF.MENT.j Un sou c mot avec ua 

a.inimum de 50 sous. . . ,,nrT out les annonce ci-hnut mentionnées^nt 
i « ü ir«H i ior eonsénitives nonr « nrn de 4 payee».

CARNET MONDAIN $1.00
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Agents d’assurance demandés

Kn _
nouvelles de aang rouge, il transforme souvent et vite la chair 
flasque, les tissus sans vigueur et les joues pâles des hommes 
et des femmes anémiques tt faibles en une santé débordante. 
Il accroît la force des individus délicats, nerveux, épuisés, 
deux semaines de temps, en bien dea eus.

Par un calcul modéré on estime qu'il y a plus de trois mil- 
j lions de personnes qui chaque année prennent du Fer Nuxaté. 
On a rapporté de si étonnants résultats provenant de son em- 

j ploi pur des docteurs et des laïques que Fou demanda à un cer­
tain nombre de médecins de diverses parties du pays d’expli­
quer pourquoi Ils le prescrivent sur une aussi grande éch lie, 
et pourquoi il produit uppareminent des résultats si meilleurs 
que ceux qui ont été obtenus avec les anciennes l'ornics de fer 
Inorganique.

Ci-dessous sont donnés des extraits de quelques-unes des let- 
! très reçues.

Ce Dr Ferdinand King.'médecln de New York et auteur mé­
dical. dit : “Il ne peut pas y avoir sans 1er d'hommes solides 
rt vigoureux, ni do femmes belles, pleines de saute et aux 
couleurs merveilles. La pâleur signifie l'anémie. C’anr-mie si­
gnifie un manque de fer. La peau des hommes ou femmes ané­
miques est pâle ; leur chair est flasque, leurs muscles man­
quent de vigueur, leur cerveau s'obscurcit, la mémoire leur fait 
défaut, et souvent ils de- __ _

pour représenter la British Colonial, ass.- 
iucendie (expérience pas necessaire).

S adresser, l’avunt-midi, à
L.-A. Picard, agen ^itérai,

20 rue St-Jucque,. ■■ 1440.

CHAUFFEURS 
Suivez les coürs, . 
rautie, position as> 
dames. S’ad. Coulonm 
Tel. Est 4344.

aniciens demandés, 
ou soir. Licence ga- 
. Cours privés pour 

, iu8 Demoutigny FsL

A LOLUCiK
A LOUER, un magasin,___ __ _______ coin nord Demon-

tlgnv“er St-Christopiie. Place très l|leli si" 
tuée pour une pharmacie. S'adresser a «• 
Jeannotte, 112 Parc Lafontaine, lel. Est
3JV2. __________________ :

bUHEAUX très modernes à louer au prix 
de $10 à *25 par mois 
Mutuelle d'immeubles 
rine Est.

Edifice Compagnie 
Liée, <0ü !>te-c.utlie-

PROPRIETE A VENDRE

AL.XANDRÜ DÜPUiS
GuUiiiic>n, miincUiJicü, et agcnl luiaucicr 
(établi 18y/). Froprietcs administrée» cco- 
uoimquement. Four achat, vente, échangé» 
consultez gratuitement notre Information 
Immobilière”. 43 Place d’Armes. pros Craig.

DIVERS

Dt A.-J. Vev/msn. an- 
ohirurfllen J-i la police 

la ville de GJjtoaflo et 
ancien oliirurgicn Interne 
du Jeffoisrn Par:< Hnnsital. 
Chicago.

viennent faibles, nerveux, 
irritables, abattus et mé­
lancoliques. Quand le fer 
s>n va du sang des fem­
mes, les belles couleurs 
s’en vont de leurs Joues.
J’ai énergiquement insis­
té sur le fait que les 
docteurs devraient pres­
crire plus de fer organi­
que — Fer Nuxaté — à 
eurs patients épuisés, fai­
bles, à l’air btçgard.”

Le Dr A. T. Newman, 
en dernier lieu chirurgien 
de la police de la ville de 
Chicago et ancien chirur­
gien résident de l’hépital 
du Parc Jefferson, de 
Chicago, üt en parlant 
du Fer Nuxaté : “Mes 
propres expériences m’ont 
démontré qu’il excelle 
tout ce dont j’ai jamais 
fait usage pour créer du 
sang rouge, bâtir le sys­
tème nerveux, fortifier 
les muscles et réparer les 
désordres de la diges­
tion.”

De son côté, le Dr Ja- 
_________________ mes Francis Sullivan, an-

««8?5!fïy.«S5,SR SSuetWUWï
S « » î"»™ p'”' ■ »» —— srsawwUSSï

(lit : “D’après moi, un 
examen attentif de la for­
mule de composition du 
Fer Nuxaté, par n’impor­
te quel médecin ou phar­
macien, devrait convain­
cre ceux-ci que ce produit 
devrait être placé dans la 
catégorie la plus élevée 
des préparations les plus 
conformes aux bons prin­
cipes qui soient connus 
de la science médicale. 11 
surpasse tout ce que j’ai 
pour remonter le système 
globules rouges du sang, enrichissant et for­
tifiant par là le sang contre les ravages de 

cartes j la maladie.”
Le docteur Srhnyler C. Jaques, médecin 

4,.» t«.Qvuii I w-nsultant de l’hôpital Ste-Elisabcth, Ville 
ment en français et v« uuons votre t a'(j- New-York, fut aussi consulté au sujet du 
Ecrivez au dépt. “U pour ren.seigneinei ts. j jron (jer j}U,\até), En réppnse, le
American SUuw tard School, rurs.Aouge et p, jaql)(,s déclare : “.le n’ai |am|is Jos-

j qu’lci donné un renseignament ou uié conseil

Dr 'James Francis SuRIvan 
\nci«n médecin de 

l’hôpital B«llevu-î, (dis­
pensaire) Npw-YorK. et dN 
Westchester Cpunty Hoepltal

il#
w--

■£&, « éy

U

Dr 1. Al- 
p h c n t u s 
Wallae®, «n- 
cl'annômsKt 
du Service 
Médical Na­
val anglais.

VilCvM

?t®îkVI
v i:.

#

Cr Ferd'nand King 
Médecin et auteur rnMiical 

New-York.

FAITES DE L’ARGENT à la maison. Vous 
pouvez gagner de 3>i à $2 de 1 heure du-| 
rant vos Heures libres en écrivant 
d’étalage ; rapide et facile à apprendre. Au­
cune demarche. Nous vous enseignonscoui- j consultant de l’hôpital

‘R' il. NJ#*,.'-V,,rli fn, i,,,..]

jamais employé 
et accroître les

Show Card School,
Simler, Toronto. ..RHRHi.__________ ___ ___I____

Vue uanié offre de faire connaître a tou-: médical pour publication,dans les jiairiniux
(• IKTSOI.I1C suulTrunl de rhumatisme. kou«-, cur généralement Je n'nl pas foi in leûr'.isO'Hlrétvnnt le grand nombre d
a. . ................... .. •, i v rit, rs, iviw # i is VI lïAm s* ■ » « « . . . . 4* f F . I , ■ «...vi. #..«#. .1 . . T#.*, .. fvéracité. Mais dans le cas du Nuxatrd Iron souffrent du manque de fer et qui 

fer nuxaté), je manquerais à mon devoir savent pas. 
de ne pas le mentionner. J’en ai pris moi- Si vous «’avez pas de force ou que vous 
même et j’en ai prescrit à mes patients avec 
les résultats les plus étonnants et les plus 
satisfaisants.”

te, "lumbago ou maux de reins, dartres sè* 
cbes et humides, constipation, obésité, astto» 
me, c; fin toutes les maladjcs provenant de# 
altérations du sang, un remède végétal »t 
merveilleux fabriqué en ( anada, qui l’p 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame Falcon, boite postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramopnone -- Nous ven- Le Dr T. Alphonse Wallace, médecin de
22* 794mi3ul?: plusieurs années «.'rspérlrm,.. rt aprinfnr-
vard St-Tmirrnt. Tél. Est 6703. _ "'ml du service médical de la marine nn-

OÊtIFS ET VOLAIf.LES DE RACE i Sinise, dit : “Je n’ai pas l’habitude de re- 
La saison d’incubation approche, faites ; commander des produits médicaux dont il 

vos préparatifs eu introduisant du sang rst fait de la réclame, mais J’ai trouvé le 
nouveau dans vos troupeaux de volailles, Nuxaté si puissant dans le traitement

des cas de nervosité et d’épuisement, que je 
crois que tout le monde devrait le con-

DE QUOI EST FAIT LE 
FER NUXATE 

Déclaration as»ermcn- 
tée de sa formula de 
composition.

Une copie de la dé­
claration assermentée 
textuelle sera envoyée 
à quiconque désire l’a­
voir. Elle est ainsi qui 
suit : Peptonate de fer 
(d’un, type spécifique 
spécial), quantité indi­
quée plus bas. Glycero-

Ïihosphates de sodium, 
’h. des E.-U. (Monsan­

to). Glycerophosphates 
de calcium, Pii. des E.- 

F. (Monsanto). Noix vomique, Ph. d'Ed., 
Ph. des E.-U. Amer de cascara. Carbonate 
de magnesium. Gingembre pol,, Ph. des E.- 
U. Cannelle-casse oléagineuse, Ph. des E.-U. 
Précip. de carbonate de calcium, Ph. des 
E.-U.

Chaque dose de deux comprimés de 
Fer Nuxaté contient un grain et demi de fer 
organique sous la force spécial qui, d’après 
notre oponion, possède des qualités supé­
rieures ù toute autre forme de 1er connue. 
En usant du poptonate de fer d’autre fa­
brication. nous aurions pu mettre la même 
quantité de fer réel dans les tablettes pour 
moins du quart de ce que celles-ci nous 
coûtent, et en nous servant de fer métal­
lique nous aurions pu accomplir la même 
chose pour moins du douzième de ce mon­
tant-là, mais ce faisant nous aurions très 
certainement amoindri leur efficacité thé­
rapeutique. Les glycerophosphates employés 
dans le Fer Nuxaté sont l’un des ingré­
dients toniques les plus dispendieux qui 
soient connus. Il est spécialement décom­
mandé pour édifier la force du système ner­
veux et accroître par là la capacité d’éner­
gie cérébrale, étant donné que les glycero­
phosphates contiennent, dit-on, du phospho- 

ti y re sous cet état particulier qui est si sem-
probahlenient des milliers de .personnes [^^le à celui dans lequel on le trouve dans 

- * - - - les cellules nerveuses et cérébrales de
l’homme.

Comme on le verra par ce qui précède, 
deux ingrédients importants du Fer Nuxaté 
(le peptonate de fer et les glycerophospha­
tes) semt des produits très dispendieux com­
parés à la plupart des autres toniques.

En de telles circonstances la tentation de 
falsification et de substitution, pour cer­
taines personnes sans scrupules, est très

UNIVERSITE LAVAL
FACULTE DES ARTS.

Semaine 9-15 février.
Mercredi, 12, 8 heures. 15, salle 

des conférences — Cours public 
de littérature française (Prof. Gtu- 
theron), Ce conférence — Le génie 
épistolaire (suite). Continuations 
et imitations des artistes classiques 
au XVIIIe siècle. Intentions et ré­
sultats.

Jeudi, 13, 10 heures 30, salles di­
verses — Cours gratuits du conser­
vatoire national.

Jeudi, 13, 8 heures 15, salle dfes 
conférences. — Cours d'cconoinie 
et de législation industrielle. (Prof. 
Montpetit), lie leçon — Industries 
assujetties à la loi sur les accidents. 
Enumération, Indemnités prévues. 
Incapacité temporaire et incapaci­
tés permanentes. Indemnité en cas 
de mort.

Vendredi, 14, 8 heures 15, salle 
des conférences. — Cours de la 
Schola Canlorum, section des hom­
mes — Degré intermédiaire. (Prof. 
Pineault).

Saturday, 15fh. Lectures on Peda­
gogy, Congregation of Notre-Dame 
(1010-West Sherbrooke Street), 
English Section. — T. A. M. : The 
Religious formation of the Child 
(Very Rev. Father Milway Pillion, 
s.j.); 10.15 A.M. : A lesson in Logic 
(Rev. John Brophy).

COURS GRATUITS
DE DROIT USUEL

Les cours de droit donnés par la 
Société St-Jean-Baptiste et dont M. 
Gustave Monette, avocat, est le titu-

PARALYSIE
INTESTINALE

FOi.CK EST ENCORE EN 
FRANCE

“FRUIT-A-TIVES” guérit 
rapidement.

ce mal

589, rue Casgrain, Montréal.
“D’après moi, nul autre remède 

n’est aussi curatif pour la constipa­
tion et l’indigestion que Fruit-a- 
tives.”

“Je souffris de ces inconvénients 
pendant cinq ans, et mon occupa­
tion sédentaire — la musique — 
produisit une sorte de paralysie in­
testinale accompagnée de migrai­
nes détestable*, d’éructations, d'é- 
toUrdisseinent après les repas et 
de douleur dans le dos.

“On m’engagea à essayer Fruit-a­
li ves et maintenant depuis six mois 
je suis entièrement bien.”

A. ROSENBURG.
La boîte 50 s., 0 pour $2.50, boite 

d’essai 25 s. Chez tous les mar­
chands ou envoyé franco par la 
poste par la Cie Fruit-a-tives, Limi­
tée, Ottawa.

laire, ont lieu tous lc.s mercredis 
soirs, à 8 heures, à l’académie St- 
Paul, 2060, St-Denis

Le cours de ce soir portera sur 
les contrats entre propriétaires et 
locataires. C’est un sujet pratique 
et qui doit réunir un grand nom­
bre d’auditeurs, attendu que tous 
sont intéressés dans la question.

(Communiqué.)

Paris, IL — On apprenait der­
nièrement que le célèbre aviateur 
Fonck devait venir aux Etats-Unis 
pour assister au banquet annuel de 
l’Aero Club de New-York et une dé­
pêche du Httvre nous annonçait 
que l’as français avait même quitté 
la France à fiord du paquebot “La 
Touraine”. Ce ilépart est contre- 
niandé et c’est le capitaine Lahoul- 
le ainsi qu'un autre aviateur qui 
représenteront la France à ce ban­
quet. Le capitaine Fonck doit res­
ter en France pour le moment mais 
il viendra bientôt en Amérique 
avec une importante mission.

LES VOIES FERREES
AU PEROU

Washington, 11. — Suivant les 
dépêches que nous avons reçues, le 
président Pardo, du Pérou, vient 
d’organiser une compagnie qui 
construira et administrera pour le 
gouvernement des chemins de fer 
nationaux. Cette compagnie aura sa 
part de revenus sur l’impôt public.

UN ENDROIT
D'ATTERRISSEMENT

Toronto, 11. — On cherche à 
trouver aux environs de notre ville 
un endroit d’atterrissement pour 
les aéroplanes. Le major Seymour, 
du corps d’armée aérien, suggèreU u y yjA a w ---~ -
que l’on prenne un terrain de qua­
rante à cinquante acres et qu’on leii unie a vu*vt"—i~ ^--------
choisisse près de la baie afin qmi 
serve aussi pour les hydroplanes.

LL Dr Schuyim- c Jatiues. ancien
. jrfiien Com.

Iu.!*aqt do S\\
4 . - Hqsd1.
t=D, N^xv-Vrrs-

Si seulonuiit les .gens voulaient prendre 
du l>r Nuxaté quand ils se sentent faibles 
ou à bout, au Feu de se doser avec des dro­
gues. des stimulants et des breuvages al­
cooliques, dont ils prennent ITmbitudç, il y

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, evaluaUons, expro­
priations, mesurags ; préparation plain, «le­
wis — 1» boulevard »t-Laur«nl. Montreal. 
Yél. Main U8*.

AVOCATS

qui pourraient aisément refaire re,s globu 
les ronges dé leur’ snng, accroître leur éner­
gie physique et se mettre dans une con­
dition tollu qu’Hs mussent repousser les 
millions de germes de ipalaqJes. qui .nous 
éhtoumit î>re<rcjiié contîmiudlrment. Il est

ceux qui 
ne le

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
Avocats

|0 rue St-Jacque». Tél. Main 2761—5284.
Oosexih Archambault, C.H., M.P.
Emile Marcotte, L..L«B.

Bureau du »olr, t<L W—t. 4l»f.
iJBTBérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Snlnste I.avpry. B O.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

A v u o A1S

ne vous sentiez pus bien, vous vous devez grande, et le public est par les présentes
à vous-môme de faire Fessai suivant : voyez 
combien de temps vous pouvez travailler 
sans vous fatiguer ; puis prenez 2 compri­
més de cinq gndns de Fer Nuxaté ordinaire 
trois fois par jour, après les repas, pendant 
deux semaines. Galopiez de, nouveau l’éten­
due de votre forcé et voyez combien vous 
en avez gagfté.

averti de faire attention et de voir que cha­
que bouteille soit bien étiquetée : “Nuxnted 
Iron”, par les Laboratoires Hygiéniques Dae, 
de Paris, Londres, et Détroit, E.-U., vu que 
ceci èst le seul article véritable. Si vous avez 
pris d’autres formés de fer. sans succès, 
cela ne prouve pas que le Fer Nuxaté ne 
vous aidera pas.

Nous offrons nombre de reproducteurs de 
toutes les races à des prix très doux. Rock 
Blanc et Darré, ainsi que toute autre varié­
té. Wvandottes. Minorques, Rouges Rhude 
Island, Leghorn Blanc »*t Brun, crête dou­
blé ou simple. Canards Pékin, C.ourreurs 
Indiens, Sauvages, Domestiques. Ainsi que 
Orpington fauve, Canard» Joignant la gros­
seur du Pékin, a la rapacité de ponte du 
Fourreur Indien. Oies Toulouse et Embdenâ 
Dindes Bronzes et Hollandais, les deux ra­
ces les plus avantageuses du pays. Outardes 
sauvages, domestiques. Pintades perle et 
blanches. Pigeons de toutes races. Spécial : 
couple d’h’romlelles bleues ou noires, à 
$1.00. Carneaux à $3.00 la paire. Pour, tant 
qu’il y en aura, trios de Leghorn fauve, à 
$0.00. Deux belles poulettes de Juin et un 
cochet, même chose, du commencement de 
mal, $0.00. Cochets de tout s les races men­
tionnées. $4.00 chacun, d’ie.i la réserve 
écoulée. Extra choix. Rock barré de 8 li­
vres, sujet d’ex position. $5.00. Traité sur 
l’élevage du dindon. 2!î sous par poste. Aus­
si traité approuvé sur l’élevage du lapin, 
25 sous par malle. Notre cntülogüe iliustré 
de 20 gravures, des races les plus avanta­
geusement connues au pays. i5 sous par 
malle. Influez toujours timbres pour ré­
ponse assurée. — Ferme Avicole Ynmas- 
kr. St-Hynrlnthe. Oué.

naître.’

Note des fabricants. — Le Nuxated Iron Peux non organ1 ques plus anciens, il est 
(Fer Nuxaté) prescrit et recommandé par d’une assimilation facile, ne gâte pas les 
des médecins et qui est employé maintenant dents, ne les noircit pas, ne dérange pas 
par au delà de trois millions de personnes restomac. Les fabricants garantissent de 
chaque année, h’est pas un remède secret, bons résultats satisfaisants à tout acheteur, 
mais il est bien connu des pharmaciens de ou qu’ils remettront l'argent. Vendu en cet- 
partout. A l’encontre des produits ferrugi- te ville par tous les bons pharmaciens.

43. rue Saint-GabrieL
’ Tél. Main 8760-8761
-"Ta. ueauueu

AVOCAT
H» BUE bi-J ALl41_i.il MONTREAL

Casier postal 356. — Adressa télégraphique 
•‘Nüliac, Montrée!”. . ,

Tét. Main lïS»-12(l. Codes : tohara. 
West. U». _

C. H. CAIIAN. C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR . 

Mines Transportât!»» — Ru. Bt-Jaeqma»

MAURICE DUGAS, LL. L.

LES MILITAIRES

LE TRIBUNAL 
DÉLIBÈRE

RRGLKMKNTS DK COMPTES
MARCHANDS ouvriers et Journalier», 

ftoutes vos dettes seront payées moyennant 
ges paiements faciles Discrétion absolue, 
tous transigerez avec moi seulement. M. L#-
tnleu* ARA *juirler ouest.

APRES DEUX HEURES DE DELI­
RER AT IONS, LES MEME R ES DE 
LA COUR MARTIALE XE PEU­
VENT S'ENTENDRE DANS LE 
CAS DU SOLDAT ROUSSE — 
PLUSIEURS TEMOIGNAGES EN­
TENDUS.

. çiuws pour étudier la (preuve faite, 
liîfsis après detix heures de délibé­
rations, ont dû ajourner à ce matin 
parce qu’ils ne pouvaient pas s’en­
tendre.

EX ROUTE (POUR LE CANADA

Après avoir siégé neuf heures

Plusieurs milliers -de soldats ca­
nadiens sont actuellefrient en route 
pour le Canada. Quelques transat­
lantiques sont a-otueMentent en -plein 
océan et d’autres doivent arriver 
dans les ports ces jours-ci. Le Prin­
cess Juliana doit jeter l’ancre dans 
le port d’Halifax le 18 courant. Le 
Métagama sera à Saint-Jean vers le

trouvé de remploi dans les diffé­
rents bureaux de la compa-gnie. 
Comme question de fait, le Pacifi­
que a établi un bureau de place­
ment qui voit à employer les sol­
dats lorsqu'ils ont les capacités 
voulllues.

L’ASSOCIATION
DU NOTARIAT

AVOCAT 
t». BUE 8AINT-JACQUM 

««.Idence : 2466 .-vernie iu Vie. 
fend 2451.

Bock-

Arthur LALQNDI
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Ktude : Brossaid, Forest, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2i8t.

L’Association du .Notariat cana­
dien a tenu, hier soir, au Cercle 
universitaire, sa réunion mensuelle 

17 et le Çorsican arrivera quelques i s?us la présidence de M. Victor Mo- 
jours pluS tard. Ce dernier navire

MACHINERIES GENERALES
été ajournée hier soir à s,.pt heures 
pour recommencer son travail ce 

. matin. Plusieurs témoins, des mé- 
Pour toutes sortes d’ouvrages, con-1 déchus, des militaires et des civils,

ont été entendus dans la cause du 
soldat Rousse inculpé de s’être fait 
inoculer le virus d’une maladie

transporte des troupes pour Terre- 
Neuve et des civils pour le Canada. 
Plusieurs centaines de soldais et de 
civils de Montréal ont pris passage 
a bord de ces différents Iransatlan-

irant, la Cour martiale générale a *• !’ alT'vera ,,:ls de soldatsa Montreal avant la semaine 
cliaine.

cernant la machinerie d’autos, e'.c,. 
rtc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
103 Hôtel de Ville. Est 4017.

pro-

LE SERVICE MEDICAL

quelconque afin d’échapper à la loi

CADRH- l' mi»,»»-

la Cia Wlsintata & Fils las
li.-i.tatu lurui' île cuüri’s, unmum-» ul au*
loirs, importateur d« chromo», gravure», Ti­
tre» convexes et ordinaire».

vaux cadre» itikM'c» , lutrou’»
téargentéa. Une speciahU. 

tuu» et detail.
66-SO bout. fiGLaurrnt. 

lUuuiacUu» ; J Umrkê. Ttl. Main iêm

COLLEGE MOLER
POUR DAKBIERS

Huaiiuc» et feuimcs, voubs-voua devenir 
tT. \i u but biers en •; Iqucs • .-au,'-t? 
Homuicfl. fciuiufh et solduU tit* retour du 
front* un» offre toute spec.nie vous est ;l- 
fertc. Assurons positon. Outils gratuits, 
b adresser WJ houlevtirii St-I.mirent.

du service militaire.
Le capitaine J. A. Fairie, officier 

médical du 4ième dépôt, déclara 
avoir examiné l’inculpé qui. dit-il 
souffrait de mn-ladie vénérienne. Il 
eut cependant des soupçons sur la 
nature de cette maladie. Le lieute­
nant-colonel Speer, autre officier 
médical, confirme ce premier témoi­
gnage. Après avoir constaté les 
symptômes de la maladie, il eut des 
soupçons. Le capitaine Templeton, 
médecin de l'armée, raconte de son 
côté l’arrivée de Housse -à l’hôpital. 
L'inculpé souffrait alors d’une cer­
taine maladie. Le témoin produit 
une confession faite par l’inculpe. 
Dans cette confession. Housse de-j 
■'lare <iue le Dr Ernest Poulin lui a| 
injecté une substance quelconque 
qui l’a rendu malade et inapte au 
service militaire. Rousse a donné | 
cette confession sans y être forc,é et | 
de son propre gré. Le document a I

Ucrrur». ....................' i;,t. «a. | rchi à IMnculpé qui l’a signé.
|l.' Nau.t-laaiifc, Montreal. 1 curations .ta 1 UC longue discussion S est enga- 
Iramoithune», .en-un'», ■'iris, uriiiva u tcu,1 tée t\ ce sujet entre Mc Léonce 
l.m.K, de .de, «mi„«„ Me toute, sorte., r* | Phtnte, défenseur de Rousse, et les

autres avocats. Me Plante prétend 
qu’on a pas le droit de se servir de 
cette confession parce qu’elle n’a 

vitrier» et Miroitier. j pas été faite selon les moyens k-
1410 BOULEVARD saint - LAURENT | «aux. Il y eut échange'de mots 

Gros et Ddtail. UUce. Epaisse». Vitre» | dgres-doux entre Me Plante d’un 
û^èîitRttonilMBhMutu(sfri)Mtiur de>>mMil côté et Me Alban Germain de l’mt-

Le corps médical sera démobili­
sé par ordre de priorité, comme 
Ions les autres régiments. L’hôpital 
No 8 de Paris est actuellement ren­
du en Angleterre et l'hôpital No fi. 
qui est actuel lenient à Paris, doit 
aussi traverser la Manche, vers le 
mois d’avril, et ensuite revenir au 
Canada. Il y a encore un grand 
nombre de malades dans 1rs diffé­
rents hôpitaux de France et d'An­
gleterre. 10.000 malades environ 
sont licenciés chaque mois et peu 
vent revenir au pays.
AUTRES TROUPES QUI REVIEN­

NENT

SËKKLltlLKS

E. TELLiER,

ta ration» Ur ressort», grmnn^hoiics. l'rompi.. -------ravnll. S»tisiuctioii »iiraatie.

La( ie( éramoA îtrail Incorporée cette confession parce qu’elle

Le Royal George est parti d’An­
gleterre, le 10 courant, avec 1,316 
miiü ta ire-s canadiens. Ce navire est 

à Il’difax au : omniencernenl de 
la semaine prochaine. Voici la liste 
des s -Idats et des officiers qui sont 
à bond :

Loiidon, f> officiers, 100 soldats 
2 cadets : Toronto, 11 officiers, 298 
soldats, 30 radris : Kingston, 11 of­
ficiers, 101 soldats, 7 cadets ; 
Montréal. 10 officiers, 170 soldais. 
0 cadets ; Québec, 1 officier, 30 
soldats ; SI-lean, û officiers, • 197 

i soldats : Vancouver, 7 officiers 
| 155 soldats, 1 cadet ; Régina. I of- 
i firior 51 soldats. 1 cadet ; Calgary, 
i 1 officier, 100 soldats ; en devoir 
| 7 offeiers. 8 soldats. Totaux, 59 of- 
i ficicrs, 1,210 soldats. 47 cadets.

LIp. ThIMiMIps. Mlri.ir», Iléni-Rentast, Coupe 
Vent pour nutomohilo». UMme» cl V-rr-'s 
dan» ir pioitil) n-paréi. ProaMctu» rt rot», 
ilnn» anr dcinumte. Télephum. t H.int-
l.oul* <401.

HOTELS

VICIGkIa hülrL
(Quebec, U. ruiuaine, t rop.

Plan antéricuia. Prix $350 a $4.00, 
Prix spécial pour les voyageur* da 
commerce. $3.00 par jour.

CONFERENCE
Ce soir, A Saint-Sulpicc, conféren­

ce de M. Übald Paquin. Sujet : Trois 
poètes canadiens. Billets en vente 
clica Archambault.

t(Communiqué.

re. La cour délibéra sur celte que s 
lion pendant une qmnxaine de mi­
nutes et décida finalement d'admet­
tre la confession qui a été faite.

Mlle Rosa Mason, fille de table, 
qui travaillait anciennement avec 
l’inculpé à la résidence de M. H. L. 
MacDougall, raconte que Houss 
forcé de revêtir le kaki mais qu'il 
'•evint bientôt et lui déclara avoir 
rencontré un médecin qui lui don­
nerait une injection qui le ferait 
exempter complèletnciH du service 
militaire. Quelques jours plus tard, 
elle le vit arriver avec un bandage 
autour du bras. Elle ajoute que 
Rousse lui a répété plusieurs fois 
qu'il ne voulait pas aller outre-mer.

Ce témoignage a terminé In preu­
ve dr la poursuite et Me Plante n’a 
pas fait entendre de témoins. Les 
membres de la cour se sont ensuite

LE PLUS JEUNE DECORE
Le soldai T. R. Ricketts est lr 

pltiis jeune soldai qui ait Mé déco­
ré de la Croix Victoria. 11 est âgé 

I de 19 ans. Il s’enrôla dans un régi- 
| ment terre-nonvieu et fut sucressi- 
j vemcuit décoré de la médaille du 

distingué (D. C.f . I s"rvic(’ distingue (D. C. M.). de la 
1 Croix de Guerre et de la Croix Vic­
toria. Il sauva la vie â plusieurs de 
scs camarades en prenant quntn 
mltrnUiMixes et en faisant huit 
prison liters.

LE C. P. R. ET LES VETERANS
La compagnie du Pacifique Ca­

nadien est une de celles qui foot b 
plus pour les anciens soldats eu 
leur trouvant des positions. Ta? ma­
jor Gnuvreau, président de la see 
lion canadienue-françaisc, déclare 
en fait que plireuturi véléruiis uut

rin. A ses côtés avaient pris place 
le notaire H. M. de Marier, et le no- 
taire Télesphoré Brassard, de St- 
Jean.

Après la lecture des minutes par 
le notaire Gustave Beaudoin, secré- 
laire de l’Association, le notaire 
Camille Paquet de Montréal a donné 
une causerie sur le type du parfait 
notaire. 11 a d’abord parlé de 
qualité que doit posséder un bon 
notaire, en insistant sur l’ordre 
qu’il doit mettre dans ses affaires, 
et sur In bonne tenue littéraire des 
actes qu’il rédige. Il énumère en­
suite les devoirs qui incombent à 
lout notaire consciencieux. Il tra­
ce aussi les portraits de quelques 
notaires d’autrefois qui furent les 
types du parfait notaire, et qui ont 
contribue à honorer la profession, 
tels (pie le notaire Leclerc de Mont­
réal, le notaire F. (î. Marchand, qui 
fut premier ministre de la province 
de Québec, le notaire Israël Tarte 
et plusieurs autres.

MM. 1rs notaires Marier. Déguisé 
■•t Mnssicottc ont ensuite tour â 
lour remercié le conférencier et ap- 
miyé sur ouclques points de sa con- 
férence. Tous ceux qui ont pris la 
narole ont surtout souligné les qua­
lités d’ordre et de tenue littéraire 
dont les notaires doivent faire preu­
ve dans la tenue dr leur bureau, et 
dans la rédaction <le leurs actes.

I c notaire Brassard de St-.Tean a 
aussi pris la parole pour féliciter et 
nour encourager l’Association du 
Votnrfnt de Montréal,

l a réunion s’est terminée gaie­
ment par de la musique et des ra­
fraîchissements.

(tél. Main 3215. Edifice Montreal
Trust, 'i PHr? Montrée'

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS . „

J.-C. Lamothe, LL.D., Ç.R., EndR**1 
Gadbois, LL. L.. J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L. 

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tél. M dn 1601 • 1}î!i1.<ie,ice’- 
tO Place St-Louis. Tél. Est lo74.__

G. A. MARSAN, C.R.
avocat m7Téléphoné Main 1»»*

>br. a’'' EUE 8T JACQUK8 Montréal.

Migneron, J * - Homer,
avocat „ . .

Brntlgunnt Canada et Ktats-Unts. ! P c 
riuisrs cri min files, en dommiif?**. Natre-

Ritinn, règlements succession*.
»me Est. Montreal M1’-1"!*** ’ * 1 * 

Mont-Royal Est. St-Lonls o*»°- ____
V - e t a r Paper, Arm. Cloutier. Jos.-C- OstiRuy-

PtGER, CLOUTIER &, OSTIGUY,
avocats

Immeuble Powei. S3 ooeat, rue Craie.
Tél. Main 5598.

St-narmato. LL.T... C.R.. t. G«i4rl«. UL.L. 
R Panel-Raymon*. L1-"a „“Wrt»iifrn

St-Germain, Guérin et Raymond,
avocats

fdltlre Trust A I-oaa. S0 ru« A»lnrJ«r«ar*- 
4ISnh«n« Hall Main 1154. Montréal. Can

R4«td*ne. i ma .Teanne M-nes—TM. Est BUT*
GUY VAN 1ER, 1Ï.A. LL. L.

AVOCAT
»«. RUE ST-JAUMOiiS.—BUREAU 1*. 

Tél. Main 2532.

Télenbena : Main 213.

RETRAITES FEPM^fS 
POUR JEUNES FILLES

Les retraites fermées pour les jeu­
nes filles nu couvent de Marie Répa­
ratrice, 1025 avenue Mont-Royal 
ouest, auront lieu aux dates suivan­
tes :

Février : 14 nu 18: mars, 1er au 5; 
avril, Il au 15. Pour les dames: 
mars, 31 au 4 avril,

(Communiqué).

LE GÉNÉRAL PAU
À HONOLULU

ANATOLE VANIER
Ararat

»7. DUE bl-JACQUES
Uuraau 63

BANQUES D’EPARGNE
LA BA.SOUF. U’EBAhONE UK LA CITE PT» 

DU DISTRICT DE MONTHKAL. liiirrau
yrtnclpal, 17* rua Sl-Jarquea, al euaLu'-
m tucrunaiaa à Mouiraal

BUIS ET CHARBON

Charbon Scranton 
Coke,

Dean et net. Domu-x votre command' lui- 
Hieiliatiuicnt à lu nuâisun avmitutu usetuciii 
Çomiue et qui donut sutisiaction absonu'.
Cie do Uuirbou M^Dcni.s, DUO rue M-Dutiu». 
btdéouis 8802. 

BUANDERIE
LAVAGES de lamiile» demandes. Humt

yé> , sét lies, tl.là'; Jintfc uni
- -....... DOMINION HA EN DH Y,

ères- st laouis O1#!-11.55 ih b itte 
■f'’

Honolulu, 11. — Le général Paul 
Pau. awc son escorte, est de jius- 
sage Ici, en route pour Vancouver. 
1/C voyage qu’il vient de faire en 
Australie avait pour but de con- 
durc des relations phis étroites en- 
'Pe la France et l'Australie. Il re- 
ourne en Franco en visitant Ifc Ca­

nada,

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
lomp»auir ROYAL SILVER PLAT* 

Réparallant. eivMa d'ai arment» d'rtlitN, 
■rrrntrrlr rnvUIUrl», rrtal»«K» 4 l'ar. A. 
6l7(OI'X, ••tant. ÏIT Halnt-Jargum Mata

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JUTTE à ~f.l R. rourlirra ni linmeubla* 

(établi IMS), «mrrt» »n propriété», édifia* 
CrédU l'onrlcr. *S Saint J»,que». Prêt* lér* 
•t Mme hypolbéqu»*. CulitcURM, ■*hat* ém

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITE
Camptabl»

SD EST, EUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St- Loui* 0487. Achat d» 
créances et collection géueralé.

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè 
glement de livres, collection de 
comptes, billets, etc.

Bureau : 92 Notre-Dame Est, cham­
bre 906. Tél. Main 3982. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2M8.

GAGNON & L’HEUREUX
COMF1 Ah UES UtUEXUlES 

(CUAKTEKED ACCOUNTANTS)
11 Place d'Anne*. T4I. Main 4911
P.A. Gagnon, C.A.. J. Arthur L’Heureux, C A.

C. A. LEFEBVRF
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegardt 
Tél. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est
Edifice *‘L» Sauvegarde”

Tél. Main J183. Ch. 3L
Achat de créances et collection.

DOCTEURS
Est 267.

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à j- 
l’institut Ophtalmique Nasnreth). ji

Dr Fernand Emery
■g-1. -aHflladf*» dn («fKfliir et de» poaraem^ 

Tobereolo»»,

1827 AVENUE DU PARc
..4t*4.U4U*>A«» sratMitc» « i litbkàbui aaaucuv

l« imidi n»UB.

Dr A.-D. TESSIER
6-cü.cin canurxien. Spcciaiite : inniau.

1* oe»u. «ifrma, ale. 18S4A PAPINKAl 
«n tare du boulevard Ro»«in»nt. Heur»»
12 • 4 o.m.. • i » y.m. T4l. dl L*ai» 4U*.
Tél. Bell E»t 5417. Beurca d< bureaux : 

de midi à 8 hra p.m

Or J.-M.-A, VALOIS,
Guérison rapide et garantie de tom les ma 

ladies des Toies urinaires, aiguës ou 
chroniques.

Attention particulière à chaque maladie 
4M. Ktü ST-DSMS. MONTREAL.

DENTISTES
Tél. Ùp. 3572

Or Noël Décarie,
gradue da Forayth, Roaton, spécialiste 
orthodontia (redressement dea dental 

324 HUE Bi-EUKV
Près du theatre Impérial.

Dr A. LaROCQUE, IDS. D. D. S.
OJi.N 1 ib'i b

Gradué à l’hlladrlphl»
1530 iiOijUx. V A ut/ dt-LALUENT Couiuitutiuua : * a 12 u. a.ui., 1 a S h. 

1*40., , a l> U. p.m.
Tél. Ht-Lonl* 3141,

Bélanger et Bélanger
Notaire»

30. RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST A, LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque à borjnij 
Conditions, et achat de créances. iU-glcnieu* 
g* »uccc»slon. Tél. Main 185*._____ ________

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptmbl* et Camaii»»»lr* 

Chambre 20» Edifice d* 1* Banque d'Kp»r»a* 1 ISO 8T-JACQUE8. Tél. Mal» 7711.
Résidence : bureau du soir, tel. tst 5*43, 

(5? I.agauchetière E»t._____________________

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

idO rue Saint-Jerque». Tel. Main 3228,
MONTREAL

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Successions, Prêts d’argent. 

Incorporation des compagnies.
Tél. Est 13tl.

JOS. P. À. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIEFE EST 
Tél. Est 7813. Montreal.

Dépoaitaira da greffe d* AUdarti. 
Perrault.

UtUbNU.bR5 CIVILS

Vincent, Girouard & Vincent
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architectes.

?t> ar-GAliKILL, MUJSTKFiAL,
Taâ. Sium llbS.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D M.V. « *
q’rufeincur a l'Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
___ Tél. Mata 11*1.

PHOTOGRAPHES
U. J. A. PhLOWLIN 

artiste
FortrrJts au pastel et à l’hulla t u«a

1155. SAINT-DEMB^—“sÀlNT-LOUIS 325». 
Meatréal.

PROFESSEURS
C.S.Ü,R S D'KMSEIGNEMENt 

INDIVIDUEL ET FAR COB- 
RESI’ONDANtE

Nos professeurs vont périodi­
quement chez no.', élève» don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse. — spéculation, — fi­
nance en général. — banque, 

rrArlîl», — percent'On S.
Prospectus enToy* cr«lutS*a*BI sat 

dtmaada

L’Institut National
112. RUE ST-JACQUES 

Montréal

CASIMIR HEBERT
d°*nÜ«ü« ,d" l Prof»»»*ur

» rre»"auun «u*“br,‘cv;i;t“,,“n- •““«''•h «»«• 

I44 "^fARlO EST, pré» Salnt-Denl«.

hirurgien-chiropodsst
Four toutes les niiilmlicH dp pinls consul 

ter lo douteur A. I). Horgcron, chirurgie 
liiropodistc, seul diplômé pratiriuant u 

Montréal. Chambre 400. édifice Lindsay, 51 
ouest, Ste Catherine.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Esampes en Caoutchooc
EN TOUS GENRES

A. Dércins & Cie

uatberaaUaa**, Sci.nc.», L.ltr*. «t Lan- 
f*'""*»'* «t «n «ntl.i».

ART DENTAIRE. *>)i*™TnME,DRaNEM 
CMA.™'oA, rf CIVIL.'e!rh‘

*i£^bAVOk,i.C.eti.E.
eolléfîe Loyola.

"TeT‘ lndl’l',rl * Paiement fa- 
rn.^nr" -"f •* ««.G.ra

?>nf » CT IIENÎ8!*Té"l“ Km »Ï«Y’<*’, En f»r, de Péril** 8t-Jari|u»».
----

2(1 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4579, 1

GARDFS-MALADF.S

::::::-MALflDEs
Service de Knrrirt-malndr* «rnduée*. Atv 

pci de .leur ,m de nntt.
vfSUUATlON IIKB GARDEa-MALADf 

VILLK-M AltlB
*14. rne Balnt-Dem». Murlréal. 

Telephone Bell t Bal *««».

NOTAIRES
TA1 Snlnf-T «nU 21*3
Cha. ARCHAMBAULT

NOTAIRE 
Etude: 769 est, Avenue Mont-Royal 

Argent à prêter

Hmonil U Rocii!, a s
Dili 11 «.0.““'*’ “,c“fcn' •'•rn.ui. la. 
*"*»*«* * lu*‘h«tti»iique,, et autr.»
4 réparation

brereta.
aut *teui aetea.

Tél R STK-< ATHERINR PST

Leblond «e Brumatfi
25.9 £st, rue O NT A Kl

I tlnl*nr*lt4 de rranca et
» ne 4e nlnalenr» enerneei.

Le plue ancien cour» de preparation 
• «ni.n» elnbll a Montreal.
a eue», Viî <1*v*‘“£ ‘«l'd.ment medeeli 
évoca» J Ueniiete f pharmaciea I

Coiièp Coniiïisrcial Elle
1 cBrré Stlouls, coin St-Dcnl». Cour* Indl- 
.‘tel* jour ou soir. Comptabilité telle qu'elle

fcU Pl'utidlia. Sir ii<it/ru iiUi.. »!..• .1....^ ■____ _-en ^“müü6' d.c* IllOHUC.
mol*. Tétéarnphie el adininliOHtion 

U x sure», t'repuruliou aux «xuukiu. le». g*| 
MI.

1
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Les coins intéressants
Si joliment, si richement que soit meublée 

une pièce, elle manque a de cachet si un coin 
n attire pas particulii .* ruent par la disposi­
tion des fauteuils et de lu lumière en vue du 
confort ; un coin où vous vous sentirez plus 
ti l'aise, où les sièges seront plus moelleux, 
où tout sera accommodé pour notre plus grand 
plaisir.

Où le préparer, ce coin-là ? Parfois c'est une 
fenêtre qu’on aime mieux. Deux chaises invi­
teront à la causette. Une table pourra s'y 
joindre. Une table est toujours utile. On 
s’y accoude volontiers. Puis, elle tiendra à 
portée de la main quelques livres sur une 
liseuse, des fruits ou des bonbons dans un 
joli plateau, un panier à ouvrage. Une 
lampe sur la table est toujours à sa place. Le 
soir, elle remplacera la lumière de la fenêtre, et 
puis, si l’abat-jour est large et d’une teinte 
gaie, c’est joli à voir entre les rideaux, d’un 
dedans autant que du dehors pour les passants. 
Sur une table ronde ou longue, rectangulaire, 
on peut toujours se contenter d’un chemin de 
table. Dans un boudoir, le chemin de table 
sera en toile bise, ou écrue, ou bien en popeline 
et en soie à fleurs, de couleurs plutôt sombres, si, 
naturellement les tentures de la pièce ne deman­
dent pas autre chose. Il faudra, autour du

coin familier et charmant, suspendre les plus 
jolis cadres. Un miroir qui refléterait la 
lumière de la lampe serait aussi d’un effet 
exquis. Si vous avez un divan, vous aurez 
du succès en le mettant dans un coin, et en 
le couvrant de coussins. Et au-dessus, vous 
ferez courir une double tablette qui servira 
de bibliothèque; cette tablette formera équerre, 
elle sera plus longue sur un pan de mur que 
sur l'autre. Sur le dessus, vous mettrez des 
bibelots, potiches, urnes, assiettes de porcelaine, 
paniers, vase à fleurs, à votre goût ! Ce genre 
de bibliothèque est toujours d’un joli effet et 
c’est très utile. Entre le dos du sofa, et cette 
tablette, deux ou trois fines gravures bien 
encadrées et vous aurez un coin bien agréable 
à l’œil, où vous serez contente de vivre, et que vos 
invités rechercheront.

Il faut aussi dans la maison, arrangé 
pour l'homme, un de ces jolis coins. Sur une 
table basse, avoir la tabagie. Près du fauteuil 
préféré, sur une autre petite table à étages, 
quelques livres, et peut-être le téléphone porta­
tif. Une lampe sur pied, encore près de la 
fenêtre si c’est possible. Enfin, une femme 
sait à peu près ce qui peut plaire, ce qui rend 
la maison à la fois attrayante et jolie. Qu'elle 
se donne la peine d’y penser.

Cousine Gillette .

CREME CHOCOLAT AU LAIT.
Prenez une tasse de lait crémeux, 

quatre cuillerées à thé de cacao ou 
de chocolat rApé, une cuillerée à 
table de beurre, deux tasses de su­
cre granulé, une cuillerée à thé 
d'essence de vanille. Délayez bien 
le lait, le sucre et le cacao et faites 
bouillir de bonne consistance. Re­
tirez du feu et ajoutez-y une cuil­
lerée à table de bon beurre et une 
cuillerée à thé d’essence de vanille. 
Faites refroidir tout en brassant et 
versez dans une tourtière.

BISCUITS DE RIZ.
Prenez une demi-livre de sucre 

blanc, une demi-livre de riz crevé, 
unp demi-livre de beurre (ou un 
quarteron de beurre et un quarte­
ron de saindoux), une demi-livre 
de farine, une demi-cuillerée à thé 
de poudre à pâte, deux oeufs. On 
peut substituer au lieu de la poudre 
à pâte une cuillerée à thé de crè­
me de tartre et une demi-cuillerée 
à thé de soude. Faites votre appa­
reil soit au lait soit à l’eau. Travail­
lez la pâte comme pour une pâte 
à biscuit commun. Coupez de telle 
forme qui vous conviendra et fai­
tes cuire.

AUTOUR DE JL A MAISON
Il faut acheter le livre de Michel­

le Le Normand en vente dans tou­
tes les bonnes librairies et au “De­
voir”, à cinquante sous plus cinq 
sous pour les frais de poste.

-----------------------«i .

____ LES VETERANS

L’IMPATIENCE 
SE FAIT JOUR

UNE ASSEMBLEE DE VETERANS 
A CALGARY DIT QUTLS S’EM­
PARERONT DES TERRES SI LE 
GOUVERNEMENT N’AGIT PAS 
DTCl TRENTE JOURS — CE 
QUE FONT LES AUTORITES,

soldats des terres à cultiver. On ] 
sait que le ministre de l'Intérieur | 
prépare depuis longtemps un pro-1 
jet <ie loi qui doit être présente au i 
gouvernement, et qui contient des 
clauses avantageuses pour les sol­
dats. Les demandes se font de 
plus en plus nombreuses surtout de-
Îmis la signature de l'armistice et 
e licenciement des troupes, H le 

gouvernement se voit forcé d’agir 
au plus tôt. Il semble laisser enten­
dre que ee sera un des premiers 
bills proposés à la Chambre, d’au­
tant plus que l’association des vété­
rans et les membres licenciés de la 
Marine et de l’armée font une pres­
sion ardente auprès de la Chambre 
pour qu’elle s’empresse d’y mettre 
ordre.

Le bureau d'établissement du 
soldat a le pouvoir d’acheter des 
terres pour y placer immédiatement 
les soldats. 11 peut aussi acheter 
des animaux, des machines aratoi­
res et des matériaux de construc­
tion pour les colons. Ce bureau les 
vendra au prix d'achat. Il est dé­
cidé que le soldat pourra faire le 
choix de son lot, et le prix en sera 
approuvé par le gouvernement. 
Chaque soldat devra subir un exa­
men avant de s’établir et ceci dé­
cidera s’il est apte ou non à aller 
sur une ferme avec espoir de suc­
cès.

S’il obtient sa qualification, il 
pourra faire application pour se 
procurer un emplacement et le co­
mité d'établissement paiera dix 
pour cent du prix d’achat comptant, 
Le bureau peut aussi fournir pour 
Üî2.00Û.Û0 de roulant et de bestiaux 
au cultivateur-soldat et cette som­
me avec, celle du coût d’achat sera 
payable par amortissement durant 
une période de vingt-cinq ans.

Toutes les propriétés du colon 
sont mises à l’abri de la saisie et le 
bien du soldat a toutes les garanties 
d’un bien de l’Etat.

Pensées choisies
L’expérience est un médecin qui 

n’arrive qn'après la maladie.
Ne confondez pas l'entêtement 

avec la volonté ; un homme entêté 
est à la fois violent et timide ; un 
homme de volonté est calme et te­
nace,

Le plaisir trop, longtemps atten­
du devient presque toujours une 
déception.

L'oisiveté est aussi fatigante que 
le repos est agréable.

Il y a plusieurs moyens d’acqué­
rir la richesse, mais il y en a fort 
peu de bons. L’épargne est entre 
les meilleurs ; encore faut-il veiller 
à ce qu’elle ne soit pas contraire 
aux bonnes oeuvres et à la libéra- 
ütc.

La pire tristesse est d'avoir rai­
son contre son pays.

Rétrécir sa vie sans étriquer son 
coeur, c’est le secret pour être heu­
reux.

Le sot n’a pas assez d'étoffe pour 
être bon.

. N’ayez pas d’orgueil personnel, 
et vous ne vous plaindrez plus de 
celui des autres.

Conseils pratiques
Contre la grippe. — Administrez 

au patient dix gouttes d’essence de 
cannelle dans un demi-verre d’eau 
trois fois par jour. D’après les ex­
périences, ce traitement enraye la 
fièvre en moins de 24 heures et 
supprime la dépression physique, 
qui succède à la grippe.

Pour empêcher Que les verres de 
lunettes ne se ternissent. — Frot­
tez les verres tous les matins avec 
du savon ordinaire, puis les faire 
reluire à l’aide d'un chiffon ; voilà 
un moyen bien simple d’empêcher 
les verres de se ternir quand vous 
sortez.

Contre les maux de gorge. — En­
tourez le cou chaque soir d’un lin­
ge mouillé d’eau aussi froide que 
possible, recouvrir d’une couche 
d’ouate. Les effets de ce traitement 
un peu prolongé sont merveilleux; 
il guérit les inflammations souvent 
occasionnées par Je surmenage' et 
rend la gorge invulnérable.

Mastic pour fentes de poêles en 
fonte. — Prendre, à parties égales, 
des cendres ferrugineuses (mâche­
fer) et du sel commun, et en faire 
une pâte avec un peu d’eau.

lléparution du caoutchouc. — On 
forme une sorte de mastic en mé­
langeant 26 parties de sulfure de 
carbone, 2 parties de gutta-percha, 
•1 jiarties de caoutchouc et 1 partie 
de colle de poisson. Avant d’appli­
quer ee mastic, il faut nettoyer soi­
gneusement la fente du caoutchouc, 
remplir de mastic. A l’aide d’un fil 
solide, on maintiendra les bords et 
on laissera sécher 24 heures. 

------------«------------
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VENTE DE FOURRURES DE FEVRIER DE
Fairweathers

Spécial Demain
MANTEAUX EN “HUDSON SEAL’

Modèles attrayants, 45 à 48 pouces de longueur. Garnis en 
Zibeline d’Alaska et Kolinsky de qualité supérieure. Magnifi­
quement doublés. — -
Régulier jusqu'à $600.00 pour ....

icru i c.

$397.50
Fairweathers Limited
Toronto

485-487 rue Sainte-Catherine Ouest 
MONTRÉAL Winnipeg

bonne
cuisine

SOUPE AUX TOMATES ET A 
L’ORGE PERLE.

Prenez une boîte de tomates, 
deux pintes d’eau bouillante, une 
lasse d orge perlé, le quart d’une 
cuillerée a thé de poivre, quatre 
cuillerées u table de margarine, 
deux oignons, une cuillerée à thé 
et demie de sel.

Laites brunir la margarine, met- 
, rr<?^lr ^es. oignons hachés menu, 

et faites frire jusqu’à attendrisse­
ment. Ensuite, ajoutez l’eau bouil­
lante. Ies tomates, l’orge et les as­
saisonnements. Faites cuire deux à 
trois heures sur un feu vif. Servez 
pour le lunch.
HACHIS AUX “CORN-FLAKES".

Prenez deux tasses de viande 
froide coupée en petits morceaux, 
une tasse de “corn-flakes”, un oeuf 
un quart ou une demi-tasse de lait, 
Imis grosses pommes de terre eui- 
les et refroidies, un oignon, deux 
cm créés , a 'thé de sel, une demi- 
çuilleree a thé de poivre, une cuil­
lerée a table de gras.

Passez au moulin à viande la 
viande, les pommes de lerre et l’oi-
b!ün\niat.,e? , 0€,uf (.'1 ai?ulez-y )e

, Vi u ,<)lls ts In8rédients en- semble, humectez-les avec l’oeuf et 
le Jait. Laites frire dans une poêle 
mi vous faites fondre votre gras. 
Servez sur un plat garni de persil.

(Service de la Presse associée) 
Ottawa, 12. — Les soldats des pro­

vinces de l’Ouest commencent à 
! s’impatienter de l’inactivité du gou- 
vernement à leur égard et déclarent 
|que si les autorités ne leur donnent 
pas les terres en friche qui rm"-,'.- 

aluns l’Ouest, ils s’en empareront 
d’ici trente jours. Al. C. w. .,n. 
secrétaire de l’Association des Vété­
rans de la Grande Guerre, a reçu la 
résolution suivante de Calgary :

“Nous (les soldats) déplorons que 
le gouvernement retarde à prendre 
une décision et nous demandons 
qu’une réponse soit donnée d’ici 
trente jours; au cas où elle ne vien­
drait pas, nous nous proposons de 
prendre possession des terres du 
gouvernement”.

Cette résolution a été adoptée una­
nimement à une assemblée de trois 
cents vétérans, tous cultivateurs à 
Calgary, la semaine dernière.

“Ce qu’il faut, dit le capitaine Mar- 
Kensie, c’est une action prompte 
dans l’Ouest. Il est d’une importan­
ce capitale que l’on voit à fournir 
des terres aux soldats pour augmen­
ter la production nationale d’abord 
et pour l’avantage du soldat ensuite. 
Il faut au militaire une certaine som­
me pour commencer à s’établir et 
comment veut-on qu’il en ait s’il se 
voit forcé de tout dépenser dans 
l’inactivité?”

* * *
Ottawa, 12. — Le gouvernement 

est à prendre des mesures pour que 
l’on procure immédiatement aux

R A HL-D A UPH I N AI S 
Ces jours derniers avait lieu, à 

St-Nicephore, le mariage de M. Eu­
gène Bahl avec Mlle Emma Dau- 
phinais. La bénédiction nuptiale 
leur a été donnée par M. le curé 
Lessard. M. Eugène Bahl servait 
de témoin à son fils, et Nap. Dau- 
phinais servait de témoin à la ma­
riée.

TOMBOLA
Une tombola aura lieu, à Lu-prai­

rie, au profil de l’Hospice de la 
Providence, vendredi, le 14 cou­
rant.

Cette série de soirées (le diman­
che excepté) se terminera le ven­
dredi, 21 courant, par le program­
me suivant ;

lo A 8 heures, proclamation par 
M. le curé A. R. Lamairehe, des 
montants recueillis par les dames 
directrices des différents kiosques.

2o Concert organisé par les jeu­
nes filles de Laprairic et les orphe­
lines de l’hospice.

3o Partie de cartes.
4o “ Réveillon ”.
Les dames origanisatrices comp­

tent sur une nombreuse et géné­
reuse assistance pour aider à gros­
sir le trésor destiné à soulager les 
vieillards et les orphelines.

(Communiqué.)-------------m------------

UNION DES COMMIS 
EPICIERS

Mercredi soir, 12 février, assem­
blée générale pour l’élection des of­
ficiers, pour l’année 1919, No 109 
Ontario est.

Tous les membres sont priés d’ê­
tre présents. (Communiqué),

CONTRE LA

FAIBLESSE
Solution de

DIPHOSPHATE de CHAUX
Médicinal

des Frères Maristes
En vente partout $1.00

Casgrain & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

30 rue St-Paul Est - - Montréal

GRANDS MAGASINS

UN MOT AUX SOLDATS REVENUS 
DE LA GUERRE

Dans le dernier numéro <Iu I.«melon Daily Mail (édition d’mjtra-mer) 
on recommande aux soldats qui retournent au Cimada avec leurs 
épouses d'attendre qu’ils fio'ent rendus nu pays pour acheter ee dont 
lis ont besoin et «le ne rien apporter d'Angleterre.
i ..Jim1 «,Tfirme 'c,souvent entendu «tue le Canada est au- 
juurd nul le pays où 1rs nouveautés se vendent le moins cher. Et tout 
porte ù croire que e’est la vérité. On volt qu'à lymiln-s un complet se 
Londre*SqUt ^"*t 8U1,"S rt c('lu dfcns In bonne vieille ville de

iious^faisons*’ dU *" «kn* le but de présenter IWfrc que

Exclusivement aux soldats revenus du front.
lTn choix (h* 

quatre habits 
»lr civil com­
plets :
ïa’rni à 33.76 
L’un à 37.85 
L’un à 45 75 
L’un à 55.00

Chaque atti­
rail comporte 
les articles ,

. suivants :
Complet 
( chemise 
Cravate
Faux-col i s; fil ii _
luiussures I pi | \ t Vjk

Chaussettes 
Sous-vête- 

n ents 
Chapeau 

Chaque at­
tirail o 1’ I i* e 
xm ensemble 
parfait et est 
l’oeuvre <|r

1
personnes ea- ooles tic ju- 
ger ce que 
sont les sty­
les et ce 
qu’ils seront 
plus tard.

BAS POUR DAMEQ

Bas de cachemire noir tout lai­
ne, sans couture, haut élastique, 
talons, bouts, cheville# et semelles 
très bien renforcés. Pointures G l- 
et 10. Prix Goodwin.. ^ 60

Bas fini cachemire noir. sans 
couture, haut à jarretelles de 8 
pouces, à côtes 1-1. très élastiques, 
talons, bouts, cheville et semelles 
bien renforcés. Pointures 9, 4

fit 10,. .. ..............  I «fci wl
Bas fin! cachemire noir, sans 

couture, ajustement parfait, hauts 
élargis. Talons, bouts et semelles 
renforcées. Prix Goodwin 1.25

Bas de cachemire blanc tout lai­
ne, à côtea 1-1, sans couture, talons 
et bouts renforcés. Pointures 9,
10 et 4 OVu* Frix Goodwin 1.50

Bas en fil de Lille noir ou blanc, 
sans couture, semelles doubles, ta­
lons et bout# renf<wcés. Pointures 
«H. et 10, Prix Good- OC
wfn.............................................. .09

Bas en IJHe noir, marque Gordon, 
hauls évases, sans couture, large 
haut n jarretelles. Prix Go<xl- OÙ
win.. /f ,, ,, ,, ,, ,, ,,

lias de coton bknu\ sans coutu­
re. haut a jarretelles à cotes de } 
ponces. Talons et bouts à quatre 
fils. Pointures R Va, 9. et /G 
ML ,’ri.\ Goodwin..

Bas de coton noir, Inine peigneé. 
sans couture, talons, semelles et 
bout# doubles. Pointures 9.
OVi; et H*. Haut ii jarretelles 
de 4 pouces. Prix Goodwîn aW*#

Bas de cachemire blanc tout lai­
ne. fabrication anglaise. Jambe# 
façonnées pieds sans couture, 
chevilles bien éphssée». Semelles, 
talons et bouts renforcés. Pointu­
res 9, tM j et 10. Prix Good- j g0

Au rez-dfr-chauM»e.

Une nouvelle consignation de

CHEMISES DE NUIT PHILIPPINES 
BRODÉES À LA MAIN

Venant d’arriver
ChemlatB de nuit, genre fermé,

manche* aux coudes, encolure ron­
de h point d’ourlet et avec ruban 
passé. Le devant est tfarn! de pois 
brodé# fi 1h main. Le tissu ent un 
beau nansotik flouplt. Jxmgueuis
m, l« et 17.......................... ... ,,3.00

Chemise# de nuit, genre fermé,
encolure ronde rt manches cour­
tes. FJ les sont en rntllh souple. 
LVinplécewent de devant e:it bro­
dé h la main ù dessins de fleurs 
et plusieurs rangs de point d’ourlet. 
L’encolure et les manches sont aus­
si à point d’ourlet et ruban passé, 
longueurs 15, 10 rt 17., ,, ,,3.68 

Chemises de nuit, genre fermé.
Encolure ronde et manches cour­
tes. Elles sont faites d’un beau 
nansouk serré et souple, avec Jolie 
broderie à la main sur le devant, 
finie* à point d’ourlet autour du 
COU et des manches, ruban passé, 
longueurs 15, 10 et 17.. .. . .4 50

Goodwin's—An premier.

Magasins Termes à (LOO pum. 
Magasins ouverts à 9.00 a.m.

Ll MITKD
telephone Uptown 7000

LES HÉRITAGES 
DE PENDALLYNN

Par M. MARYAN

«

«

Feuilleton 
du DEVOIR

n
(Suite)

—Vous ne croyez pas que l’en­
fant n hérité de sou mal?

—Oh! certes non! Je me suis con­
vaincue que l’origine de ce mal est 
chez elle accidentelle, — la suite 
d'une maladie frappant une femme 
usée par un chagrin silencieux. Mais 
elle n pris, pour préserver Ber­
trand, des précautions héroïques... 
Lui est très robuste, et son père de­
vait l’ètre aussi.,. J’ai su qu’il était 
mort d'une insolation...

—Oh! oui, tes Pendallynn sont 
tous robustes, dit Mnhaut soulagée. 
Mais elle, cette pauvre petite créa­
ture? Vous ne pensez pas qu’on 
puisse réaliser son désir, l’emmener 
là-bus, fût-ce pour quelques semai­
nes?

La religieuse secoua la tête.

—Son énergie vous fait illusion, 
comme à elle-même... Elle a fait 
un grand effort pour vous recevoir, 
mais elle est à bout, son coeur est 
usé, elle peut s'en aller d’un mo­
ment à fautre... Je n’ai pas besoin 
de vous dire qu'elle a reçu l’Extrè- 
me-Onetion avec une foi admira­
ble... Et un religieux de son pays 
vient très souvent lui apporter la 
sainte Communion... Elle s’en ira 
vraiment dans le baiser du Sei­
gneur...

Mahaut pleurait amèrement. Non 
seulement elle s'attendrissait sur 
celle jeune et belle créature qui 
allait mourir, mais elle se denran- 
dait tout à coup si c41o avait elle- 
même accompli tout ce qu'elle au­
rait pu faire. Si elle s'était consa­
crée à ta femme et à l'enfant de 
Bertrand, elle aurait peut-être va 
les progrès du mal, elle aurait pu

les arrêter par ce séjour dans la 
i montagne que Marcellin a avait dé- 
I siré trop tard. Elle s'accusait d’é- 
! toïsme, d'insensibilité, sans vou- 
! loir songer à ce qu’elle avait fait 
pour Marcel'lina et som fils, à son 
offre de tes emmener avec elle,

: D’ailleurs, sa présence n’eût pro- 
! bablement pas été désirée à Nice.
1 dais elle ne pouvait être consolée,
, NVst-ce pas une des pires amertu- 
■ mes de la mort, quand elle entre 
'dans nos demeures, d’éveiller en 
nous le regret amer, souvent mor­
bide, de ce que nous aurions pu 
faire pour celui qui va partir?

De ce jour, Marcellina ne se leva 
plus. Elle se rattachait cependant a 
son illusion, et disait parfois qu’elle 
irait mieux. Bertrand la èroyait... 
Elle l’éloignait d’elle le plus passi­
ble, et quel sacrifice c’était 1! Dieu 
seul en mesurait In portée. Fendant 
ces derniers jours, son cour s'ou­
vrit à Mahaut, eJle se sentit unie à , 
elle par leur amour commun pour: 
Bertrand. Quand l’oppression lulj 
permettait de parler, elle lui racon­
tait encore des traits de son bon­
heur, dont la seule peinture don­
nait le vertige à l’âme tranquille de 
Mahaut, et elle ajoutait doucement 
après un léger silence; “C’étail trop 
pour la terre, nous aurions oublié 
le Ciel.,. Etcepend.nl, nous ai­
mions Dieu..»”

Elle partit par un matin enso­
leillé, après avoir reçu une dernière 
fois Celui qui avait consolé sa souf­
france et qui l’avait élevée au-des­
sus de sa douleur. Elle avait deman­
dé que, pour Sa visite, il y eût des 
fleurs sur son lit, et elle avait déjà 
l’air d’une jeune morte, avec ces 
roses éparses autour d’elle. Elle 
était trop usée pour subir les luttes 
d’un j «agonie. Le lien faible se dé­
nouait, la lueur de vie pâlissait. la» 
soeur ailla chercher Bertrand. Mar­
cellina sentit sa présence et ouvrit 
les yeux. Elle ne pouvait plus par­
ler, mais elle regarda Mahaut, puis 
l’enfant, qui, saisi d’un émoi déchi­
rant. retenait cependant scs larmes 
par un effort instinctif et héroïque. 
Elle était trop près du seuill suprê­
me, l'aube de l’éternilé lui était 
déjà trop lumineuse pour qu’elle 
pût «souffrir. Scs paupières s’abais­
sèrent de nouveau et après quelques 
minutes, lu soeur vit qu’elle élail 
partie, sans savoir à quel moment 
l’âme avait rompu ses liens.

Lille commença à prier, et tout à 
coup, Bertrand comprit. H poussa 
un cri perçant, et se jeta sur sa 
mère. Ce fut déchirant. Mahaut re­
trouva (tans son coeur les mots ten­
dres dits autrefois à un outre en­
fant; puis elle parla du ciel, du bon­
heur des réunions éternelles; elle 
lui dit que sa mère ne serait pas

loin de bu, qu’clle l’entendrait, le 
porterait mystérieusement, et qu’il 
devrait être un grand chrétien pour 
lui obéir et la suivre...

Quand elle l’eut étendu sur son 
petit lit, quand il s’endormit, épui­
sé de larmes, elle rentra dans la 
chambre funèbre, et trouva Mar­
cellina si belle, si céleste dans scs 
blancheurs, tout entourée de roses, 
qu’elle voulut garder d’elle ce sou­
venir pour son fils, et demanda au 
docteur de lui faire connaître un 
artiste qui pût fixer quelque chose 
de cette fugitive beauté...

XIII

EN BRETAGNE

Quand tout fut fini, quand la 
dépouille mortelle reposa dans le ci­
metière où la jeune femme avait 
marqué sa place, Mahaut eut avec le 
médecin une consultation sérieuse 
au sujet de BcNrnnd. Son chagrin 
avait été celui d’un homme. 11 avait 
souffert plus que Mahaut ne l’eût 
cru possible. Elle se demandait 
maintenant ce qui pouvait le mieux 
adoucir ce chagrin passionné et 
contenu à la fois, et aussi quelles 
décisions «convicndraienl davantage 
à ee tempérament naturellement ro­
buste, que la douleur semblait abat­
tre singulièrement.

Le docteur ausculta TenLinl, et

répéta énergiquement qu’il n’avail 
en lui aucun germe morbide. Ma- 
haut était également disposée a ! ' 
garder à Nice pendant l’hiver, si 
c’était meilleur pour «lui, ou à l'em­
mener chez elle si le changement de 
lieu devait lui être salutaire. Le 
docteur n’hésita pas.

—«Emmcnez-le tout de suite, dit-il. 
Les hivers sont doux dans votre 
pays, et d’ailleurs, cette petite poi­
trine saine peut les supporter. Ici, 
entouré de ses souvenirs, cet enfan1 
languirait. De nouvelles scènes le 
distrairont forcément; la violence 
de son chagrin est anormale, il re­
trouvera bientôt la mentalité de son 
âge. Mais ne tardez pas à le remet­
tre avec d’autres enfants. 11 a trop 
vécu auprès d’une femme triste et 
malade, bien que la pauvre créature 
fît son possible pour égayer cette 
en/ance trop grave.

Et Mahaut, cherchant les paroles 
les plus tendres, les peintures les 
plus séduisantes, annonça à Ber­
trand leur prochain départ. 11 pleu­
ra beaucoup : c’élait un arrache­
ment dont son petit coeur saignait. 
Mais sa tante lui promit de le ra­
mener à Nice, et cette perspective 
adoucit son départ. Alors, comme 
l’avait prévu le docteur, il retrouva 
les impressions de son âge en 
voyageant, en voyant de nouveaux 
sites, si tristes qu’ils pussent sem-

bl.M* à mesure qu’on remontait dam» 
, le nord, toutefois, il restait grave, 
1 ordinairement silencieux. Mahaut 
se disait que ni son père, jadis, ni 
son cousin Georges n'eussent pu 
être si étrangement tranquilles, et 
elle essayait vainement de pénétrer 

!I(>s idées qui passaient derrière ce 
front large, de comprendre les sen- 
timenls de ce petit coeur fermé. 
\lais Bertrand lui-même aurait-il pu 
les définir? II avait vécu si intime- 

I ment, si exclusivement avec sa 
j .nère, qu'il était désemparé en pré- 
; sence de toute outre tendresse, et, 
j bien qu’il s'abandonnât avec eon- 
! fiance à cette tant'.* presque incon- 
| nue, elle n’avait pas été mêlée à 
1 son court passé, elle n'avait pas 
vécu avec lui, qui avait à peine 
quitté s i mère. Et quoi qu’il pensât 
ou sentit, il n’éprouvait le besoin 
ni de le définir, ni de l'épancher.

Iis arrivèrent à la fin de la jour­
née. Sur le ciel déjà sombre, dos 
arbres sans feuilles découpaient à 
gauche leurs grandes branches noi­
res et des milliers de ramilles des­
séchées. tandis qu’a droite, une vas­
te étendue de landes étaient ren­
dues à peine moins monotone* per 
les lignes de chênes êhrnnehès, tor­
dus, fantastiques, qui bordaient les 
chemins creux.

(A suivre»
' l* Jour,«mi », «inpnnit «u MB 
(•int-Vlücrnt. • MonU-ral. par PIM 
ME POPULAIRE (à rmpnniwblUté '
4. N- Chevrier, gtnuit aAnAraL
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Lahn contre Brandt

Une autre défaite 
pour le Canadien

Toronto, 12.—Le Toronto a dé­
fait ]« Canadien, hier soir, par 6 a 
4, dans une joute des séries de la 
Ügue de hockey Nationale. Les 
Toronloniens se sont montrés su­
périeurs aux visiteurs et méritaient 
la victoire, ruais la qualité du jeu 
ne fut pas extraordinaire.

Randall et Nobel ont joué une 
he Mc i>;«rtie et se sont distingués du 
cônimenccnient à la.fin de la joule. 
Randall a compté trois des six 
points, après des courses rapides 
d’ifnc extrémité à l'autre de la pa­
tinoire, et Notoeï s’est conitimieile- 
rneitt porté à l’attatfue et réussit à 
compter deux points. Le sixième 
point du Aréna a été enregistré 
par Skinner, apres deux minutes 
de jeu dpns la deuxième période. 
Lindsay s’est fort distingue _ dans 
les hurts et Muni mary a arrêté et 
déjoué nombre de passes.

La partie, quoique peu intéres­
sante au commencement, a été fort 
excitante dans les trente dernières 
minutes. En premier lieu, tes Ca­
nadiens ne semblaient pas être dis­
pos, mais à la fin de la jouitc, ils se 
sont lancés à l’attaque. Newsy La­
id) de s joué une belle partie, tan­
dis que Pitre, malgré sa rapidité, 
n’a pu compter qu une fois. Il a 
fait de nombreuses coursés, essaya 
très souvent de compter, mais ses

coups furent soit déjpués par la 
défense ou arrêtés par Lindsay.

Voici l’alignement des deux équi­
pes et le sommaire Canadien

Buts Vézina
llofense Hall
Défense Corbeau
Avants Pitre
Avants Cieghorn

Centres Lalonde
_______  - Arena : Adorns,

Denneav et Me'•kings. Canadiens : 
Couture, McDonald et Beflinguette. 

Arbitre : Steve Vair.
Juge : L. Marsh.

Première partie 
1. Canadiens, Cieghorn.

Arena 
Lindsay 
Mum rear y 
It an da'll 
Skinner 
Crawford 
Noble

Substituts

La séance de boxe de lundi soir 
prochain au Théâtre Français sera 
un nouveau succès pour le club 
Olympique car la vente des billets 
pour cette soirée de boxe est déjà 
commencée et un grand nombre 
d’amaleurs ont retenu leurs sièges.

Les débuts de Lahn en cette ville 
il y a deux semaines, ont créé une 
excellente impression chez les con­
naisseurs et ceux-ci tiennent à tout 
prix revoir cette petite merveille 
contre un adversaire sérieux et il 
faut l’avouer immédiatement, le ri­
va! de Battling Lahn est un pugi­
liste de marque. Dutch Brandt, 
c'est le nom de l’adversaire de 
Lahn, a rencontré ies meilleurs 
hommes de sa classe depuis plu­
sieurs années et il a toujours fait 
excellente figure et il a même ob­
tenu des victoires contre les cham­
pions de sa classe.

Il notis semble bien inutile de 
vanter les qualités de Lahn car les 
amateurs locaux ont été à même 
d’apprécier son savoir-faire con­

tre le petit Joe Shears à Tavanl-der- 
nière séance, mais qu'il nous suf­
fise de dire que ce pugiliste n’a pu 
donner une juste idée de sa force 
ni de sa science car Shears était de 
beaucoup inférieur au boxeur 
new-yorkais.

Si la rencontre principale doit 
mettre deux bons hommes en pré­
sence la semi-finale ne sera pas 
moins intéressante, car Oscar Des­
champs qui a eu d’excellents dé­
buts comme professionnel, sera à 
l’affiche, et son rival sera Young 
Spider Kelley, l’entraîneur de Bat­
tling Lahn. Deschamps aura ce 
soir-là l'occasion de démontrer 
qu'il est véritablement un pugiliste 
d’avenir et s’il réussit à battre son 
homme il sera regardé et considé­
ré comme un futur champion. Tous 
les amis de Deschamps seront au 
Français, lundi soir prochain, afin 
d’encourager leur favori et ils au­
ront aussi l’avantage de voir Eu­
gène Demers aux prises avec un 
bon boxeur local.

«.OU
5.OU_. Arenas, Nob te.

Deuxième période 
Arenas, Skinner. . . •

4. Canadiens, Lalonde. . • L00
5. Arenas, Randall. . . - o-00
(■. Arenas, Randall. - • [••>”
7. Canadiens, Lalonde. . . . 1 00

Troisième période
S. Arenas, Noble.................... •J-ÛO
9. Canadiens, Pitre .... 4.10

10. Arenas. Randall.................
POSITION DES CLUBS 

(Deuxième cycle.)
(i. P.

Ottawa..................................j ’
Toronto............................ •;
Canadien........................ '•*

Recrutement au National

La campagne entreprise par notre grande associa­
tion obtient un succès — Enrôlons-nous sous sa 
bannière — Ses conditions faciles.

LES CONDITIONS DU
TOURNOI DE QUILLES

Les amateurs du jeu de quilles 
.■uiront l’avantage d’etre témoins de 
joutes très intéressantes sous peu 
lorsque le tournoi, organisé par 
Rod. Lamoureux, s’ouvrira à la salle 
Llectra. Ce concours, comme nous 
t’avons déjà annoncé, commencera 
le 19 février sur les allées de MM. 
1 .amoureux et Mercier et se conti­
nuera pendant trois soirs. Le jeudi 
soir. 20, Tes quilteurs »e rendront 
au IM. A. A. A. où il? joueront neuf 
parties et le lendemain soir «e sera 
le tour du National de recevoir la 
visite des concurrents et aussitôt le 
tournoi terminé. ’MM. Cardinal, di­
recteur du National, et !Rod. I.a- 
rnoureux, promotetir du concours, 
offriront un banquet aux joueurs et 
aux officiers du concours.

Voici 1rs conditions de ce con­
cours :

1—Ce concours sera disputé dans 
trois salles différentes, à savoir: 
PElectra, le M. A. A. A. et le Natio­
nal.’

2— Chaque concurrent devra 
jouer 21 parties, dont 9 sur chacune 
des allées uorliMées plus haut.

3— iDfs parties dans chaque salle, 
seront jouées sur six allées (partie 
américaine ).

4__Les :■ les commenceront a 8 
heiu'i.s très précisés chaque soir.

ïi—Pii: plus de 24 joueurs seront 
admis dans ce concours.

Ù-—Le grand total décidera des 
prix. , .

7 Le prix d inscription pour 
cheque ui,current sera de dix dol­
lars.

X '' • ,oins de quinze prix se­
ront donnés et le premier prix sera 
de cent dollars.

9— Les juges seront <Mftf. Jos. Car­
dinal. du National, S. McCuaig, du 
M. A. A. A., et X. F.. Narbonne, se­
crétaire du tournoi.

10— T.es inscriptions devront être 
faites avant le 16 février à \t. Rod. 
Lamoureux, Est 2882 on Est 6490 
ou à X. Ë. Narbonne, Alain 7460.

La lisle des membres actifs de 
i’A.A. d’A. Nationale grandit tous 
les jours. Les Canadlens-Fra. .ais 
comprennent qu’il faut aider le Na­
tional, et notre jeunesse comprend 
qu’elle est plus chez elle rue Cher- 
rier, què partout ailleurs. Les pères 

i et les mères de famille qui visitent 
j le Palestre réalisent que c’est là 
| l’endroit idéal pour conserver 
I leurs enfants sobres, honnêtes et 
j forts pour affronter tous les dan- 
; gers de la vie.

Le Palestre de la rue Gherrier 
I fait journellement sa toilette. Des 
j ameliorations sont apportée^ eons- 
i lammenl à son ameublement, et 
I comme une propreté parfaite con­
vient à un établissement d'une aus­
si belle architecture, il va .sans 
dire que le personnel travaille à ce 
que le tout reluise comme sur un 
navire de guerre.

La salle de quilles est toujours 
assiégée ; la superbe salle de bil­
lard est très achalandée et on y 
rencontre les meilleurs joueurs de 
la ville : le grand bain à Peau fil­
trée, comme au Y.M.C.A., est un 
endroit où les membres se rencon­
trent toujours on grand nombre.

Le jeu de balle au mur a aussi 
une très forte clientèle, surtout de­
puis que les étudiants de Laval 
sont devenus des membres de la 
section universitaire. Le superbe 
gymnase sera bientôt aménagé, car 
la maison Spalding, de Chicopee,

Mass., a promis d’expédier ses ap­
pareils au plus tôt. Le National au­
ra son institutrice de culture phy­
sique et de natation ; ses instruc­
teurs de boxe, d’escritne, de lutte 
et de culture physique.

I n tennis d’intérieur, un jeu de 
balle à la volée, un jeu de baseball 
d’intérieur, de ballon au panier, 
etc., seront installés au gymnase, 
{Lnstaiiiaition si complète qu'elle 
•coûtera dans les cinq miille dol­
lars. Le gymnase du National sera 
Je plus complet du Canada. — 
Qu’on se le dise.

Voici maintenant les cotisations 
à. payer : Membre à vie, $100.00 
payables par versements ; membre 
actif, SI o.OO p\r année payables 
$5.00 en signant T application et la 
balance eu deux versements consé­
cutifs de $5.00 chacun. Les élèves 
des collèges sont admis sur le ver­
sement d’une contribution annuel­
le de $5.00.

T.es membres des sections fémi­
nines verseront une contribution 
annuelle de $6.00 : des prix spé­
ciaux seront chargés aux membres 
•désireux de recevoir des cours 
spéciaux de culture physique.

Enfin, le National met son oeu­
vre à la portée de toutes les bour­
ses, tout, en faisant un choix très 
soigné de ses membres. Les; visi- 
tcuns sont les bienvenus. Une vi­
site au Palestre suffit à convaincre 
îles plus incrédules que le National 
est une oeuvre.

"TnTi
ggga "

HABANA

« cim%■}«« • t* 11* ********1

\ La perfection en fait de cigares
3 Délicieux, doux et plaisant, c’est le cigare qui don­

ne plus que vous n’attendez généralement d’un 
cigare.

£0 CENTS

il
ft

L. ü. <irothé. Limitée, fabricants, Montréal
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Fleming et Wallace
dans l’arène, ce soir

Les deux boxeurs se livreront un duel passionnant 
— L’un et l’autre sont déterminés à vaincre — 
L’on verra de la science et de l’adresse.

Qui triomphera, ce soir, au Parc 
ISohmer ?

Frankie Fleming et Eddie Waî- 
ilaee, les deux vieux rivaux entre­
ront dans Tarène bien déterminés 
à vaincre. Lu lutte promet des émo­
tions. 1! viendra on contingent 
d’une cinquantaine de sportsmen 
de Rawdon et une nombreuse dé- 
Jé-gatioïi de Laprairie pour applau­
dir et encourager 1e boxeur cana­
dien. Tous les omis dr Fleming à 
Montreal seront aussi là pour t'aif- 
•clamer. 'Wallace ne sera pas seul. 
Le petit boxeur do Brooklyn comp­
te une légion de partisans en notre 
viRe, et ils seront, cé soir, autour 
de Tarène pour le slbnulcv. Wal­
lace d’ailleurs sera aimai bien pré­
paré que possible rt résolu à sc 
surpasser pour répéter sa récente 
victoire sur Fleming. L’Américain 
? une grande confiance en lui, et

il n’y a nul doute qu’il se mettre 
résolument, à l'oeuvre dès le début 
pour faire de bonne besogne et ex­
pédier son adversaire au pays des 
rêves, si la chose est possible. 11 
est certain, d'un autre côté, que 
Fleming opposera la plus acharnée 
rcrtsktance à son rival. Le Cana­
dien est en grande forme à l’heure 
actuelle. Il est plus vigoureux, plus 
agile el plus audacieux que jamais. 
Wallace n'nura donc pas une min- 
ce tâche devant lui.

Les amateurs de boxe auront 
certes un régal lorsque les deux 
boxeurs entreront dans Tarène. IL 
fssisteront à un combat désespéré 
entre deux brillants pugilistes, en­
tre deux hommes décidés à vain­
cre.

Le programme comprendra toute 
une série d’excellente» préliminai­
res.

LE COLLEGIEN,
EST VAINQUEUR

St-.lérôme, 12. — Le Collégien, fi­
dèle n son glorieux passé, a de 
nouveau, dimanche le 9 février, 
triomphé de l’équipe "Fleet Foot”, 
alias ‘‘Indépendant'’, par un résul­
tat final de 2 contre 1.

Les joueurs de ee club visiteur 
sont de redoutables adversaires, aux 
pieds agiles, à Toeil exercé et à la 
main ferme. Leur jeu met en oeu­
vre de savantes combinaisons. Ce­
pendant, foule celte habile stratégie 
a été prestement déjouée par les sa- 
gacès et ingénieux collégiens dont 
l'équipé demeure invincible: E. La­
londe embrouille quiconque se pla­
ce sur sou passage; le vaillant La­
chapelle est toujours sur la brèche; 
le robuste Gauthier oppose une dé­
fense infranchissable; Godard lan­
ce la rondelle avec une précision 
remarquable; Turgeon tire avantage 
de toutes les positions délicates ; 
quant au fidèle Robert, on dit tout 
par ees mots: “la câline visite ra­
rement son filet”; de même le jeu­
ne Dalton est digne en tous points 
de ses compagnons, et A. Gauthier 
ne laisse en rien à désirer.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :

Collégien Fleet Foot
Robert buts Groulx
Turgeon •points Latour
Gauthier couverts Desjardins
Godard centres Robert
Lachapelle
Lalonde

ailes d. Léveillé
ailes g. Latour

Dalton subs. Monette
Gauthier subs. Lalonde

Arbitres; Denis Brien et René
Martin.

Première période
1—Collégien. Godard . . . 8.00

Le Laval fera-t-il
oublier sa défaite?

Le» étudiants rencontreront jeudi soir la formida­
ble équipe du Sainte-Anne — Ce sera la partie 
par excellence de la saison — National vs Gar­
nets.

Le programme de fin de semaine 
de la Ligue de hockey Montréal 
promet d’être fort intéressant. Les 
deux joutes à Faffiche sont en effel 
les suivantes:

National vs Garnets, 
i Sainte-Anne vs Laval.

Tl sera intéressant de voir ce que 
feront les Gainels devant le Natio­
nal. Les Garnets viennent de vain- 

; e.r« les Stars par 8 « 7 dans une 
! partie excitante au possible dans 
laquelle le score a été égalé cinq 

i fois. Demain soir, les Garnets feront 
face au National qui a dû baisser 

> pavillon devant le Laval dans Tune 
: des bittes les plus chaudement 
j contestée* de la saison au Jubilé. U 

O y a apparence que ces deux cliVbt 
se livrèrent un duel enkpinb **

La joute entre le Sainte-Anne el 
le Laval sera cependant le clou de 
la soirée. Lundi, les étudiants ont 
péché par excès de confiance et 
après avoir cru qu'ils doubleniient 
le résultat de THoehelagn ont été 
battus par le club qu’ils considé­
raient comme une quantité négli­
geable. T>1 n’en sera pas de même 
Jeudi soir. Lé Laval sait qu'il mira 
affaire « un puissant, à un formula­
nte adversaire, et U entrera en 
scène résolu à faire un effort *u- 
prème pour triompher. La partie 
déviait être émotionnante. Tous tes 
étudiants de Laval et tout te (irif- 
fintown seront certainement au Ju­
bilé demain soir pour voir 1m deux 
équipes rivait! aux ptUei. ^

Deuxième période 
2—Collégien. Lachapelle . . . 14.00 

Troisième période 
S—Fleet Foot. Lalonde . . . 14.05

LE CANADIEN”
DEVRA SE RACHETER 

SAMEDI SOIR
1UTTV HIER SOIR, PAR 6 .4 4, t 

TORONTO, LE BLEU BLANC 
ROUGE FERA L'IMPOSSIBLE 
POUR RENDRE LE CHANGE .4 
SES VAINQUEURS.
Le Canadien n’a pas été chan­

ceux hier soir à Toronto, mais Tou 
peut espérer qu’il saura se racheter 
jeudi à Ottawa où il rencontrera 
Eddie Gérard et ses hommes. Il 
est certain que le Bleu Blanc Bouge 
ne remportera pas une victoire fa­
cile dans la capitale, mais il devrait 
tout de même jouer une grande par­
tie. Le Canadien, par sa défaite 
d’hier soir est tombé en arrière 
dans te chnmpionnat de la deuxiè­
me 4série, mais il peut encore jouer 
un rôle fort important. Lalonde et 
scs hommes ont arrêté samedi der­
nier la marche triomphale du club 
Ottawa et ils pourraient bien le 
vaincre encore jeudi soir.

Samedi, le Canadien recevra la 
visite du Toronto qui Ta battu liter 
soir par 6 à 4 et que le Bleu Blanc 
Rouge avait défait par 10 à 0. il y 
a un peu plus d'une semaine. La­
londe et ses camarades feront l'im­
passible pour prendre samedi mie 
revanche de leur défaite d’hier soir 
et pour administrer au Toronto un 
magistral aplatissement. Le Toron- 
lo est toutefois un club surpre- 
,liant. Il peut jouer une bonne par­

tie une journée, une partie médio­
cre le jour suivant. Avec lui, il ne 
faut jamais être sûr du résultat, et 
le Canadien ne devra pas prendre 
de chances samedi soir, et il devra 
se mettre à la besogne dès le début 
avec toute l’énergie possible. Le 
Canadien et le Toronto devraient 
fournir une joute fort intéressante, 
d'autant plus intéressante que le 
Toronto a maintenant l’espoir de 
disputer au club Ottawa le cham­
pionnat de la deuxième série et qu’il 
fera l'impossible pour vaincre le 
Canadien samedi. Les fervents de 
sport qui se rendront au Jubile 1e 
15 février seront certainement té­
moins d’une bonne joute de hockey.

LE HOCKEY A
ST-LAURENT

Ce fut une vraie partie de gouret 
que celle qui eut lieu l’autre jour au 
collège de Saint-Laurent. .. Sur une 
glace polie, un miroir, les philoso­
phes devaient disputer le cham­
pionnat à l'équipe de Rhétorique.

Une forte assistance s’était por­
tée vsur les lieux pour voir tes 
prouesses d'un chacun : même les 
"philos” étaient venus avec une fan­
fare et durant la partie, ils firent 
“raisonner” leurs instruments ! 1 ! 
Dès le début de la partie. Tunique 
point du terrible combat qui s’en­
gageait fut compté par H. Poirier. 
Les Rhétoriciens sont magnanimes, 
aussi ne prononcèrent-ils pas contre 
leurs adversaires le si terrible "Vae 
victis” des Romains. Ils se conten­
tèrent de leur infliger un blanchis­
sage en règle. Parmi les joueurs 
qui se distinguèrent, Ton remarqua 
pour tes philosophes: MM. Gagnon 
et Murphy; et pour les vainqueurs. 
H. Poirier, 1e frère Frédéric et 1c 
vieux Migneron furent des étoiles 
de première grandeur.

Quant aux autres, leur lumière 
n’est point parvenue jusqu'à nous.

La partie finie, les philosophes 
remontèrent précédés... d’une dé­
faite !

ALIGNEMENT
Rhétorique Philosophie

que le Notre-Dame de Victoire com­
posé des joueurs tel que Filteau, 
Neveu, réussissait à battre le Cana­
dien par le résultat de 5 à 4.

Vendredi dernier, le club Saint- 
Louis autrefois le Canadien-Nord, 
fut défait par le Canadien-Delori- 
mier par le résultat de 4 à 3. Bref, 
le Canadien-Delorimier put enfin 
montrer que tes bons conseils de 
l’organisation étaient suivis et l’en­
semble ne faisait certainement pas 
défaut.

Dimanche dernier le Canadien- 
Delorimier se rendit à Marieville. 
Le temps ne pouvait mieux se prê­
ter aux circonstances pour per­
mettre aux joueurs de faire un 
voyage agréable. A deux heures 
précises devant une assistance d’au 
delà 500 personnes, les deux clubs 
donnèrent une vrai exhibition de 
hockey. Le jeu fut très rapide et 
scientifique.

Le Canadien remporta la victoi­
re par un résultat final de 6 à 2.

Le Canadien-Delorimier est le 
seul club qui a battu Marieville,

Le Canadien-Delorimier remer­
cie les gens de Marieville qui Font 
reçu avec une cordialité qui fut 
très appréeiée des gens du Cana­
dien.

Le Canadien-Delorimier lance un 
défi à tous les clubs amateurs de 
la province et de la ville. Spéciale­
ment aux St-François-Xavier et au 
Canada de Maisonneuve. Le gérant, 
M. Singher, du St-François-Xavier, 
est prié de communiquer avec M. 
Lecompte le plus tôt possible.

Pour informations s'adresser au j 
président G. Lecompte, 1314, rue! 
Parthenais, St-Louis 5964 le soir, ■ 
ou bien à 180, rue St-Jacques, Main j 
8726 dans le jour. Le Canadien ai- j 
nierait à jouer mercredi soir et j 
vendredi soir. Dimanche il rendra 
visite au club Mercier, à la Longue- 
Pointe.

LES EXPOSITIONS 
D’AUTOMOBILES

La semaine des expositions d'au­
tomobiles s’est ouverte lundi, et 
promet d'être un succès. Un cer­
tain nombre de distributeurs ont 
commencé à exposer samedi, mais 
d’autres, spécialement ceux qui ont 
été visités par les incendies, en 
janvier, n'ont pu avoir leur local 
prêt pour samedi ; cependant, lun­
di, tous les exposants étaient prêts 
à recevoir les visiteurs qui dési­
raient voir les nouveaux modèles et 
se renseigner sur les nouvelles con­
ditions du marche affectant les au­
tos de tourisme et de trafic.

Cette exposition est faite sous les 
auspices de la Montreal Automobile 
Trade Association, laquelle repré­
sente environ 90 pour cent des 
commerçants d’autos et accessoires 
de la ville.

La semaine de l'automobile ne 
fait que commencer et déjà les ré­
sultats les plus encourageants se 
dessinent. Grâce aux efforts de la 
Montreal Automobile Trade Asso­
ciation. le commerce de Tautomo- 
bile progressera encore cette an­
née. Les voitures de commerce se 
sont bien vendues depuis l'ouver­
ture de la semaine ; il en est de 
même des voitures de tourisme. 
Les nouveaux modèles sont nom­
breux et les visiteur^ apportent un 
grand intérêt. Hier, il y a eu foule 
foute la journée dans les salles de 
vente.

VOI S ETES CORDIALEMENT INVITE 
A NOTRE

EXPOSITION SPECIALE 
D’AUTOMOBILES

durant la
semaine d’ouverture de la 

Montreal Automobile Trade Association

DU 10 AU 15 FEVRIER
au siège social et à nos salles d’étalage 

180 RUE AMHERST

ou à notre succursale de l’ouest 
1 AVENUE DU PARC

LEQARE AUTOMOBILE A SUPPLY CO., 
.MMITED

CIGARETTES EGYPTIENNES

10 POUR i5 CENTfNS

buts 
défenses 
défenses 
avants . 
centres 
avants 
subs. 
subs. 
subs.

administrateurs

Valiquetle 
Murphy 
Gagnon 
Lussier 

Rivet 
Groulx 

Kelly 
Jolv

0.12

Migneron 
Brunette 
Poirier 
Laiterie 
Frédéric 
Bernard 
Brun eau 
Dugas 
St-Germaln 

Un des fervents 
de la Rhétorique.

Sf>"'maire de la partie 
Première nériode 

1—Rhétorique, H. Poirier , , 
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période 

Pas de point.
ntèsulta! final ; Rhétorique, 

Philosophie, 0.
Arbitres. R. P. Hruneao el 

Cousineau.
Chronométreur. A. Daoust.

LE CANADIEN-
DELORIMIER

I.E CANADIEN ' TRIOMPHE DU 
CLUB MARIEVILLE PAR LE 
RESULTAT DE fi A 2.
Le Canadien-Delorimier a eu une 

semaine des plus rempile. Mercre­
di dernier il rendait visite au club 
Notre-Dame des Victoires à Pointe­
aux-Trembles et ee n’est qu’aprÿs 
dix minutes de jeu suppLémentiiir»

D.

UN CARNAVAL
DE CHARITE

Le programme du grand carna­
val ûe charité au bénéfice de l'ins- 
dtalion des Sourdes Muettes, ia se­
maine prochaine au Jubilé, est 
maintenant complètement terminé. 
Comme on s'en rappelle, le carna­
val durera deux soirs, mardi c! 
mercredi, 18 et 19 février, Lucien 
Riopel. gérant du Jubilé, le princi­
pal organisateur de ces fêtes, nous 
assure deux grandes soirées de 
sport. Voici 1e programme de ees 
fêtes qui réuniront au Jubilé Tclito 
de la société de Montréal et toute 
la fraternité des sportsmen:

Mercredi soir, 18 février—Gran­
de mascarade, concours de valse 
sur palins, et courses pour dames 
et messieurs.

Jeudi soir, 19 février — Joute de 
hockey entre te Monlngnais de Qué- 

! bec. et le National AH Stars, équipe 
formée des meilleurs joueurs de la 
Ligue de hockey Montréal.

La mascarade sera un événement 
social et sportif, car elle mettra en 
scène sur la glace des centaines de 
patineurs et de patineuses appar­
tenant à la meilleure classe de no­
tre société. Les travestis promet­
tent d'ètrc non seulement élégants, 

| mais pittoresques et originaux. Les 
promoteurs donneront toute une sé­
rie de rlches prix à eaux qui nu- 

| ront tes plus jolis costumes, La 
mascarade de mardi soir sera sûre­
ment un spectacle des phts gais el 
des plus intéressants. Ajoutons que 
la musique sera entraînante au pos­
sible.

LOEWS
“LITTLE WOMEN”

[,‘histoire sensationnelle de 50 année* 
dans une grande vue.

“FATTY” ARBUCKLE
dan»

“CAMPING OUT” 
FRESCOTT
et HOPE EDEN

L’homme qui lit votre penser, et au­
tres grands numéros.

MESDAMES, ATTENTION !
Mercredi et vendredi aptes-midi, 

I réception de Erescott et Hope Eden. 
! Poser votre, question privément.

Représentations continuelles : 1 h 11 h. 
Après-midi, 10-1.r>s ; soirées, IS-Iios ; sa­
medis. dimanches et jours de rite, pris 
des soirées.

d<

UN CONCOURS
D’HOMMES FORTS

Le comité «le» hommes forts de 
«tontréal, dont il fut question il y a 
i uriques semaines pour déterminer 
3*s tours de force qui seront exéett- 
t;s par Hector Décarte, et tes autres 
figurants lors de la grande soirée 
du 10 mars prochain au parc Soh- 
mer, a arrêté son choix sur tes tours

ST-DENIS
Vaiiderille et rue» animée*. 4 Harfords. 

Max Laura, Forait at Chureh. William* al 
Barnia, Lama at Dupré. Carlyle Blackwrll 
dans “The Belaaed Blackmailer”.

Prix : mat., 10-15* : soirées, 10-13-85*. 
T.ea sièges de loges peuvent être réservés par 
téléphone.

suivants, que nous soumettons à nos 
lecteurs:
1— Développer une barre à sphère 

au-dessus de la tète des deux 
mains. —

2— Prendre deux poids courts, char­
ger à l’épaule de deux mouve­
ments, sans toucher la poitrine.

3— Arracher une barre à la volée au- 
dessus de la tète avec les deux 
mains.

4— Charger un poids court d’une 
seule main à l’épaule en tou­
chant le corps cl le dévisser au- 
dessus de la tète.

5— Prendre un poids courl de cha­
que main, le jeter au-dessus de 
la tète en trois mouvements.

6— Prendre un poids court de 150 
livres et le pousser d’une seule 
main au-dessus de .la tète te plus 
grand nombre de fois au boni du 
bras dans l'espace de 15 secon­
des, chaque fois comptant comp­
tant pour 40 livres.

7— Lever une barre sans toucher le 
corps et la jeter au-dessus de la 
tête.

8— Développer un poids courl dans 
chaque main au-dessus de la tète.

LE MONTAGNARD
C'est ce soir qu’aura lieu la 

grande sortie en raquette 
avec dames à Saint-Vincent 
de Paul, sous la présidence 
de M. J. A. Morand. Les mem­
bres sont priés dp se rendre 
pour 8 heures précises aux 
bureaux de la compagnie des 
Tramways, rue Saint-Denis, 
où le départ aura lieu.

Cour Supérieure, province 
Québec, district de Montréal. No 

The Trust and Loan Company 
of Canada, demanderesse requé­
rante, vs Jake Levitt i al, défen­
deurs intimés. Qu’il soit connu que 
rhe Trust and Loan Company of 
Canada, corporation légalement 
constituée ayant sa principale pla­
ce d affaires pour la province do 
Quebec, dans les cité et district de 
Montreal, par la requête déposée, 
au greffe de la Cour Supérieure en 
la présente cause, sous le No 991. 
demande la vente de l’immeublo 
suivant, savoir : “ Un emplacement 
( ayant front sur la rue Cnsgrain, 
ci Lt cité de Montréal, connu el 
désigné comme étant les lots nu- 

(< mero.s mil neuf cent quatre et mil 
.< cen! cinq fte te subdivision dujot originaire numéro dix (10- 
(( el 1905), aux plan et livre de 
^renvoi officiels du village incor­

pore de la Côte St-Louis, avec les 
* Ta tisses dessus érigées cl avec 
‘ droit en commun dans la rue'ie 
“ on arrière des dits lots sujet aux 

charges ordinaires d’entretien. ”, 
Lequel immeuble a été autrefois oc­
cupe à titre de propriétaire par 
Dame tvana Brittman, en son vi- 
van; de la cité de Montréal, veuve 
de feu Judah Levitt, et aujourd’hui 
ne pM£.it pas être occupé aimii't 
doniini : laquelle Th* Tri:. ♦ and 
Loan Company of Canada allègue 
que par acte d’obligation consenti 
par Ernest Gcnald MacWillie, de 
Montréal, devant Mtrr Gustave Bau- 
«oin* N. P„ à Montréal, le 23 mars 
1916, il a été consenti une hypothè­
que sur l'immeuble ci-dessus dé­
crit pour te somme de 85,500, avec 
intérêt e! accessoires et qu elle ré­
clame dû ou des propriétaires ae- 
tuels du. dit immeuble, la somme 
de 85.720.00 avec intérêt à 8% par 
an depuis le 1er mai 1918 et dépens 
qui lui est due en vertu du dit acte 
d'obligation :

Laquelle dite The Trust and 
Loan Company of Canada allègue 
de plus que le ou les propriétaires 
actuels du dit immeuble comme 
possédant seuls ou conjointement , 
avec les défendeurs en la présente 
cause, héritiers de la dite Dame 
Kami Brittman. sont inconnus el 
incertains et que les propriétaires 
connus depuis la date du dit actoi 
d'obligation ont été le dit Ernest 
Gerald MacWillie et te dite feue 
Dame Kami Brittman :

En conséquence, avis est donné) 
ai propriétaire ou propriétaires du 
dtl immeuble comme possédant' 
seuls ou conjointement aver les dits 
défendeurs en la présente cause, de 
comparaître devant la dite Cour, à 
Montréal, dans deux mois à comp-. 
1er de la quatrième publication du 
présent avis pour répondre à In de­
mande de la dite ’nie Trust and 
Loan Company of Canada, faute de 
quoi la Cour ordonnera que le dit1 
immeuble soit vendu par décret. 

Montréal, 27 janvier 1919
T. DEP A TIE, 

Péputé-protonntaire. 
Kavanagh. Lajoie et Lacoste, t

736879
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( COMMERCE ET FINANCE)
Li. MARCHE

DES VIVRES
IL NE DONNE U EU A AUCUNE 

MODIFICATION IMPORTAN'l i 
—LES PRIX, NOTAMMENT 
CEUX DES POMMES DE TERRE 
SONT FERMES. — ECHANGES 
NE / REUX.

Rien normafl à noter sur k 
marché ; s produits comestibles, 
part .in:- • migés. Les arrivages s’et- 
Lrlucnt régulièreintent. I^es arriva­
ges de 1 stiaux vivants, aux abat­
toirs l de Toronto, en jan­
vier, ' fîrent par 28,140 bêtes 
à co 15,863 moutons rï
agneai 2,860 veaux, 49,254 porcs 
r-t 217 chevaux, contractant ave» 
22,896 bêtes à cornes, 6,117 mou 
tons et agneaux, 2,251 veaux, 53. 
375 porcs et 6,105 chevaux dnran 
la période correspondante de l’ai 
née dernière.

Nous cotons :
b.\ RIXE-TYPE—

ii 'joru (f.o.b.) 'tont-
rêal...........................................$11.15

Livrable au moulin..................$11.25
! IracUoiiues et aux épi

ciers......................................... $11.35
EUES—
! .es arrivages d’oeufs ressortent . 

541 caisses, comparativement : 
2,454 pour le même jour de la sc 
maine dernière, et 33 pour i 
penode correspondante de l’a 
P s-
Oeufs strictement frais ré­

cemment pondus . . . 55s
Oeufs entreposés de choix 50s
Oeufs entreposés. No 1 . . 47s
BLc.ttiiii—

e e beurre se prose:: 
tent à 506 colis, contre 30 pou 
le ni ir jour de la semaine derniè­
re et 759 pour la journée corres­
pondante ne l’année dernière,
De heurrerie, de pre­

mier choix . . . . 51 Va à 52s 
L .crie, de bon

choix.......................:5l2!^ à 53s
lK' crie, île premier
i c1' oix ................43 à 44s'le i.tiierie, (le bon
1 cj oix . .... 42 à 42s
t \iAÜE-

é ■ boîtes. p:w- cotHvp'arai’
S (TT avec' 1Ü boites pour la joui

pondante de la semaine 
P sxfë et avec 30 pour le mêm. 

.-i cii an
I g commission impériale d’achal 

dU-ffomage paye les prix suivants;
TroriB No t . . ... . 25s
Ffowxaçe No 2..................... 2 m
Piontafjb No 3 ..... . 2 ts

r ■: ’
New-York, 12.--rSuere brut, £pr-
■ |f;" su.-.tffWBK'lüîr moulin cen- 

trül^je, 8f.2S. Sucre granulé fin.
aHi A»

'in ' HS —
Dindes de choix, la livre . 43 à 45s 
i o .ü-üts nourris au lait . . 58 à 49 i
1 ouïes................................ 28 "à 32
Oies, la livre . . . . . . 27 à 30s 
Canards, la livre .... 33 à 38s
voM% ni-: TÉntiE—'

;. | ^>s offres' wtrf r—étreintes et Et 
•demâhde, assez nouubreuise. Ce qu. 
fait que les prix dénuement fermes 
Dès ventes de Gr#pn .Mountain s'.p- 
pèreut à $1.90 et, J es Québee blan­
ches' se traitent à* $1.75 le sac du 
00 livres, chez l'acheteur (e.v-sto 
re). I) s lotfc enw^gonijés de Gti-«eii 
Mountain changent-de mains à rai­
son de . $1.(55 et les Québec blan­
ches codant 81.50 lu suc de 90 li­
vres. sur rails ( c r-t rack). Les na- 
y,els Québec sont toujours abon- 
damment recherchés à $1.25, prik 
inchangé, et les oignons s’échun- 
gent avec assez- de facilité, à raison 
de $1.50 le sac de 70 livres, chez 
l’acheteur (cr-storr).

La consomtmilion des viandes fu­
tures et rillées a été faible la saison 
derniere; la deinaihIq. est moins 
pressante el les apiirovisionnements, 
Jiiiinbretix. Aussi, les prix sont fai­
bles cl tendent à baisser encore. Les 
vendeurs, on cflcl/sont disposer à 
faire 6e nouvelles réductions de prix 
pour se libérer de leurs stocks. Les 
affaires sont calmes. Les jambons 
de 8 il 10 livres se vçndent à 34 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres cotent 
de 32 à 33 sous la livre, el les plus 
lourds s’établissent à 31 sous. Le 
lard fumé à, déjeùner (“breakfast 
bacon”) fait 39 et 40 sous, le Wind­
sor de choix varie de 42 à 43 sous 
et le Windsor désossé trouve pre­
neur à 44 et 45 sous la livre.

NOTA. — Les prix cotes ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur , les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros é Montréal, à moins 
que quelque chose n’inlique le 
contraire.

I.o Commissaire du Commerce 
britannique, M. (î. T. Milne, a reçu 
du Département Impérial d’Outre- 
mer, une dépêche pur câble datée 
du 8 février, donnant une liste as­
sez longue de marchandises pour 
l'cxpoidation pour lesquelles il ne 
sera plus nécessaire d’avoir une li­
cence. Cette lisle peut être consul­
tée nu Bureau du commissaire, 367 
Dçnver Hall, ou au secrétariat du 
Board of Trade de Montréal, Edi­
fice du Hoard of Trade.

» * »

VUniled Stalr.i Steel Corpora­
tion. produit ncliiellemonl 1.100.000 
tonnes par mois d’acier forgé', mais 
la plupart de cet acier s’en va au 
slock de la réserve. En cas de trou­
bles résultant de l'arrêt des usines 
et des bants f ml riven ux In U. S.Slrrl 
Co.. aura en mains mie quantité 
considérable d'acier à fournir à 
scs clients,

#miirn narvunc.

lit MAU & DUPUIS
lOliRTlkftUi 

Citfftti 4t M<»ntr«*J,
•7 ET 99 S.-FKANCOIS XAVII..

• ■«•■ruiM i y, fcUkl «I aoRKLni aitNt a*M root * vlauu, «
■s», wL- ■.

ÇA Ef La
D’après un rapport provisoire, 

l'actif global de la “Sun Life Assu- 
rance Company of Canada” se tota­
lise, à la fin de 1918, à $97,620,378, 
en augmentation de $7,466,204. Le 
levenu total de l’année close s’étn 
blit à $21,651,099, en plus-value de 
$2 362,102. Les bénéfices versés aux 
assurés se chiffrent par $1,546,607 et 
,es indemnités versées aux sinistrés 
ou à leurs héritiers atteignent les 
$9 768,564, soil un accroissement de 
$928,318 par rapport 5 1917. Les 
nouveaux contrats d’assurance, pour 
lesquels une prime annuelle a été 
touchée, se présentent à $51,591,392, 
soit une plus-value de $3,779,824, 
tandis que les assurances en vigueur 
s’élèvent à $340,809 656, en augmen­
tation de $28,938,710 en douze mois. 
Les affaires nouvelles sur lesquelles 
la première prime a été touchée, 
dans la seule région soumise à la 
juridiction de l’agence de Montréal, 
se fixenl $4,031,361, et le revenu 
iroven primes nouvelles res­
ort à 8 7.

Un dividende initial de 4% l’an a 
lé assuré aux actions ordinaires de 

< “Canada Steamship Lines, Ltd.” 
i l’assemblée du conseil d’adminis- 
• ration, hier, par une déclaration de 
1%, qui sera distribué aux action­
naires qui seront enregistrés le 15 
nrs, pour le premier trimestre de 
'année. Il y a plus de deux ans que 
e dividende est attendu. En même 
emps qu’une répartition de bénéfi- 

res, la compagnie annonce la dérnis- 
ion de deux administrateurs M. Ja­
nes Caruthers, président, et M. J. C. 
■.'ewman. tous deux opposés à la po- 
lique des distributions, qui es! 
eile de la majorité du conseil. Il y 

déjà quelque temps que M. Cum­
bers a manifesté l’intention de 
uitter son poste. 1) désirait voir 1 
ompagnie se constituer une puis­
ante réserve avant toute distribu 

'ion. M. .1. W. Norcross, vice-prési­
dent et directeur-gérant, qui deviens 
président tout en demeurant direc- 
leur-gérant, fait connaître que l’en­
treprise est solidement assise et que 
es recettes de la société légitiment 

un dividende de 4%, ijui constitue 
une répartition modérée. Les vides 
pérès dans le conseil ne seront 
oinlilés qu’à l’assemblée générale 
rdinaire des actionnaires, le 1er 

didrs. M. C. A. Barnard, C.R., et W.
. Haney sont tous les deux portés 

; la vice-présidence; W. E. Burke, 
ui était déjà administrateur et sous 
«r-ant. -devient Hdministi'ttteur de 

. rynsport çI membre, de [’exécutif; 
i. W. Cowan devient également 

.nombre de l’exécutif, et F. S. Isard 
ui faisait, lui aussi, déjà partie du 
onseil et de l’exécutif, devient ad- 
linistrateur des finances cl contrô- 
eur.

# •» *

Le revenu Iotal de la “Mutual Life 
'ssuranee Co., of Canada”, pour 
1918, s’établit à $7,021.103. dont $5,- 
21,518 proviennent des primes en- 
rissçes et $1,999 584, soit le solde, 
es intérêts touchés, etc. Les dé- 
oursés se répartissent comme suit: 

décès et incapacités, $1,553,077; do­
tations échues, $479,958; annuités, 

10 541; polices rachetées, $409,374 ; 
excédent. $838.466, soil un total de 

3 291,418. Deux nouveaux adminis­
trateurs ont élé élus, lors de ras­
semblée générale ordinaire des ac­
tionnaires; ce sont W. " G, Watson, 
sous - gérant général de la “To­
ronto* General Trust Corporation”,- 
qui prend le siè. e de feu Geo. We- 
£.n.ürsi+ .ii-.Xii- B. ltyanK de Guelph, 

(Put.), qui succédé à sir Montague 
Allati, de Montréal. g

* V 4*
Les affairés sont sensiblement 

meilleures depuis la Signature de 
i’nrjiùstice, rapporte le conseil d’ad­
ministration de la “RitÉ-Garlton Ho­
tel Co., of Montréal”, s’il faut en 
croire la déclaration formulée à la 
réunion annuelle tenue hier. Le con­
seil est compose de la manière sui­
vante, pour l’année qui vient: Chas. 
II. Hosmer, président; J. M. Mackie, 
vice-président; sir Montague Allan 
sir Herbert S. Holt, sir Charles B. 
Gordon, Chas. Meredith, J. K. L. 
Ross. G. W. Farrell, Henry V. Hig­
h's et .1. J. Harty, administrateurs;

S. Quick, gérant général, et F. E. 
McNally, secrétaire-trésorier.

« * *
La grande revue améficaine, “The 

h*on A e”, dit, en résumé, que les 
producteurs d’acier, devront baisser 
leurs prix pour vendre, et que si les 
flairés ont été si languissantes, au 

cours des 9 dernières semaines, c’est 
que les prix étaient trop élevés. 
D’un autre côté, ajoute le meme or- 
,ane, les exigences des ouvriers ren­
dent la production à bon marché dif­
ficile.

* a
M, S, J. McLean, membre de la 

commission des chemins de fer du 
Dominion a fait un court.et clair ex- 
posé de la situation du transport au 
Canada pour le temps présent, rap­
porte une dépêche de Toronto. Le 
Canada, a 36,000 milles de chemin de 
t'er, soit un mille par 210 habitants, 
tandis que les Etats-Unis n’en ont 
qu’un mille pour 400 personnes, dit- 
;!, entré autres choses.

* * #
Une dépêche de Dallas (Texas) 

porle'mi'une grande réunion se tien­
dra à la Nouvelle-Orléans, le 22 fé­
vrier, à l’effet de trouver le moyen 
de réduire la surface des terres où 
l’on cultive le colon. Un communi­
qué à ce sujet a été envoyé à tous 
les agriculteurs, commerçants, fi­
nanciers et industries du Texas.

• • •
Des chiffres publiés par la “Ca­

nadian Cooperative Wool Growers” 
fait voir que la province de l’Al- 
licrla a fourni 47 pour cent de la 
laine produite au Canada et que 
l’ouest canadien y n contribué pour 
70 pour cent. Cette association co­
opérative a manipule, en 1918, 4,- 
300.000 livres de laine représen- 
lant une valeur de $2.821,000.

# * w
Les profll,s nets de la Hamilton 

Provident and Loan Society se sont 
élevés à $105.897, comparativement 
( SI 74.241 en 1917 et $176,575 en 
1910. Les dividende* ont absorbé 
le montant de $96.000, les taxes de 
guerre, $5,051 et l’excédent de $64,- 
846 a été porté au fonds de réser­
ve qui se monte maintenant è $1 - 
'.100,000 et est équivalent au mon- 
lant du capital versé, tandis que le 
fonds contingent est de $28,840.

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LE NOMBRE DLS TRANSACTIONS 
TRAITEES EST RESPECTABLE, 
EN DEPIT DU FAIT QUE WALL 
STREET CHOME. — LES AC­
TIONS HORS COTE DOMINION 

. GLASS EMERGENT.

NOS VOIES FERREES
ELLES PRESENTENT UNE PLUS- 

VALUE NOTABLE DE LEURS 
RECETTES BRUTES D’EXPLOI­
TATION.

Les affaires ont été passablement 
actives, à la Bourse de Montréal, sur­
tout si l’on tient compte, dans cet­
te appréciation, du fail que Wall 
Street chôme aujourd’hui l’anniver­
saire de Lincoln. La suspension des 
affaires, à la Bourse de New-York, a 
l’habitude d’entraîner une navrante 
pénurie de transactions sur notre 
(dace. Par conséquent, quand, dans 
certaines occasions comme aujour­
d’hui, l’établissement de la rue St- 
François-Xavier fait mine de vouloir 
marcher tout seul, on se surprend à 
penser qu'un jour viendra peut-être, 
dans longtemps, où le marché des 
valeurs mobilières de la métropole 
du Canada sera pour de bon affran­
chi de l'espèce de sujétion qu’il su­
bit depuis sa fondation.

Tl ne faudrait cependant pas s’exa- 
:érer l’animation de noire place de 
lourse Elle a été modérée. Les ac- 
ions hors cote Dominion Glass sont 
e sujet d’assez nombreuses opéra- 
ions, à des cours variant de 37 1-8 

> 37 7-8, terminant à ce premier ni- 
eau.
Tes lots désassortis de Scotia Steel 
langent de mains à raison de 106, 

■nis rie 105 1-2 ; les parts de la Ban­
nie d’Hochelaga se traitent à 148 ; 5 
étions Smelters trouvent acquéreur 
25 ; les Canadian Car se maintien- 

ent à 32 ; les Montreal Power, peu 
ctifs, s’adjoignent encore un demi- 
mint, à 88 t-2 (ex-dividende) ; les 
.shestos Corporation témoignent de 
aiblesse, à 48, contre 48 1-2, anté- 
■ieurement ; les actions hors cote 
aurentide Power s'établissent à 62; 

’es Dominion Text Hé cotent 101 1-2 ; 
T parts de St. Lawrence Flour s’é- 
batigent à 90 ; les Penmans atran- 
Vmnûnt une fraction, à 81 3-4 ; Tes 
àmada Steamship font un léger.pas 
n'avant, à 42 3-4 ; les Ottawa Po- 
•¥r Continuent de: se vendre à 86.

Pour ce qui est des actions de prio- 
rfé, le* Asbestos Corporation de- 
méurefit à 66 ; Tes Penmans gagnent 
une fraction, à 83 3-4, et dés lots 
désassortis de Canadian Car se pré­
sentent à 84.

La matinée a donné lieu au trans­
fert de 1,693 parts, en tout.

Les actions Banque de Toronto 
viennent ex-dividende 3 p.c. aujour­
d’hui.

En syinpatliie avec Wall, Street, la 
Bourse de Montréal a fermé ses por­
tes à midi et demi pour la journée.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par les agents de 

change L. G. Beaubien et Cie, 50 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.
Actions ordinaires ,

Can. Steamship. 5 à 52 T-2, 10 à 42 i-2, 
10 b 42 1-2, 25 à 42 1-2, 50 à 42 1-2, 25'à 
42 3-4. 10 à 42 1-2. 25 à 43.

Mont. L. H. and P. lions. (Civic Invest.). 
205 0 88 1-4, 20 à 88 1-4, 50 à 88 1-4, 15 il 
88 1-4, 2 a 88.

Asbestos Corp. 25 0 48. 
liroinpton Rights. 30 à .1, 92 à .1, fi à .1. 
Camullun Car. 100 à 32. 255 à 32, 10 à 32, 

100 5 32, 10 à 32, 10 h SI 3-4, 10 à 31 3-4, 
10 6 313-4. , : ' ; - - -

Con. SmnHers. 5■ à 25; 4 à 35, 1 a 25., - 
Uotn. Textile. 75.4.101 1t2, 25.à 102. » 
Penmans, 25 à 81 3-4; 75 4 8VS-4.
St. Lawrence Flour Mills. 5 A 90.
Ottawa, L. H. and P 25 à air. - f. . 
quéhrc Ry. 40 4.17 J-2.
Canada Cernent. 15 4 03 3 4, 10 h 04, 75 b 

64. 25 4 W; 5 4 «4.*
Can. Gen. Elec. 50 b 103.
Steel Co. of Cap 10 à 59 1-4.

Actions de priorité '
Asbestos Corp. 25 4 00, 5 4 60.
Canadian Or. 20 4 84.
Can. Cottons.' 25 4 "6, 25 ft 76.
Can. Steamship. 20 4 77 3-4.
Scotia. 5 4 106. 5 a 105 1-2.
Penmans. 50 4 83, 10 ft 83 1 4.

Dons .
Cedars Rapids. ?1<>0 4 87 J-2.
Cité de Montréal, mai 1923. !500 4 102, 

flOOO 4 101 3-4.
Cité de Montréal, septembre 1923. 82500 4 

100 3-4. $1000 4 100 3-4.
Wnyngnmuck. $500 4 87.

Banques
tii., lioluga. 20 à 118, 28 4 148.
Royal. 19 4 208, 5 à 208.

Hors cote
Dorn. Glass. 100 4 37, 50 4 37 1-4, 100 4 

37 1-4. 100 4 37 1-4. 25 à 37 1-2, 100 4 37 1-2 
50 à 37 1-2. 75 4 37 1-2. 50 4 37 5-8, 25 4 
37 1-2, 50 4 37 3-8. 5 A 37 3-8 25 4 37 5-8. 
75 0 37 5-8. 25 4 37 5-8. 25 à 37 1-1. 50 4 
37 1-2, 25 4 37 1-8. 10 a 37 1-4, 10 4 37 1-4, 
5 4 37 1-4, 25 ft 37. 25 ft 37. 25 à 37 1-4, 50
4 37 1-4, .50 4 37 1-4. 100 4 37 1-8, 25 4 37 1-2,
25 4 87 1-2, 25 4 37 1-8, 50 ft 38, 25 ft 88 1-4,
25 ft 38 1-4. 25 ft 38 1-4, 25 ft 38 1-4, 25 ft 38,
25 4 38, 25 4 38.

Pom. Glass prlv. 50 4 88 
1 mirentlde Power. 50 0 62.

Fonds fédéraux
Dominion 1925. 8100 4 06 1-2.
Dominion 1931. 8200 4 96.
Dominion 1937. $300 4 97. 1
Victoire 1927 . 8560 4 100 3-4, 850, 3x850. 

8100 4 100 1-2. 8500 4 100 3-4 , 850 4 100 1-Î.
Victoire 1922 . 850. 12x*50 , 7x8100, 2x850 ft 

99 7-8, 8500 ft 100 *50, 2x$50, 8100. 6x850, 5x 
8100 ft 99 7-8. 81000. 81000 ft 100 1-8, 850, 2x 
•50 . 850 , 8200 . 850 ft 99 7-8, 81000 4 100 1-8, 
$50 2 x 850 8250, *50, 3x830, 8100, *100, $100, 
$50 4 99 7-8,

Victoire 1923. 3x$50, $100, 7x$50, 850, $58 
4 100, *500 *500 ft 100 1-4, 5x8100. 8100 ft 100, 
*1000, *1000 ft 100 1-4, 850 ft 100, 81000. *1000, 
(3000. $1000. *5000, *500 4 100 1-4, $1Û0, $150 
4 100.
OPERATIONS DE LA SEANCE DE SAMEDI 
Actions ordinaires

( an. Steamship. 100 4 42. 10 4 42 1-2, 18
4 42 1-2. 25 4 42 1-1 10 ft 42 1-2 , 25 4 42 1-2, 
25 0 42 1-2, 25 0 42 1-2.

Asbestos Corp 25 4 48 1-2, 5 ft 48. 
Canadian Car. 75 4 32.
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Invest.).

5 4 88 . 35 ft 88. 2 ft 88 . 7 4 88 1-8.
Canada Cement. 10 4 63 1-2.
Can. Loro. 5 4 61.
Mont. Telegraph. 2 4 120.
Pom. steel f orp. 35 4 60. 10 ft 60, 5 ft 60,

6 4 60, 20 0 60.
Quebec Ry. 25 ft 17 1-2.
Miawlnlgan. 26 ft 115 1-4, 45 ft 113 1-2, 5 ft 

115 1-2.
Dom. Textile. 50 ft 101.
Steel Co. V Con. 10 ft 59 1-4, 50 ft 59 1-4, 

20 ft 59 1-4.
Actions de prlortti 

Asbestos Corp. 90 ft 66, 25 ft 66.
Atlantic Sugar. 50 ft 65.
Canadian Car. 75 ft 83. 5 ft 83. 5 ft 83, 25 ft 

83 25 ft S3, 15 ft 83. 10 ft 83, 5 ft 83, 5 ft 83, 
15 ft 83.

Can. Coïtons 25 4 76. 2.6 ft 76.
Can. Steamship. 10 ft 78. 1 ft 78, 10 ft 78. 
Penmans. 50 ft 83.

Banque*
Montréal. 2 ft 212 1-2. 2 ft 121 1-2.
Nova Seolta in ft 209 1-2.
Royal 26 0 208. 4 4 208.

Pend* fédéraux
Dominion 1925. $500 0 96. 10x8100 ft 60, 

I 81009 ft 96 1-2.
Dominion 1937. *300 ft 97 3-4, $166 ft 97 1-4, 

$300 ft #7 1-4.
Victoire 1922 . 3x*.'ft ft 99 7-8, 830 ft 99 7-8, 

i 3x850 ft 99 7-8, 2x8109 ft oft 7-8. «50 ft 99 7-8, 
j 2x850 ft 99 7-8, 150 ft 99 7-8, *1006 ft 166 1-8, 
I $2006 ft 166 1-8, $590 ft 99 7-8, *250 ft 99 7-8, 
I 8350 ft 99 7-8. 3x856 ft 99 7 8, 5x8160 ft 160. 

81000 ft 100 1-8. $180 ft 99 7-8. $50 ft 99 7-8,
.2;*166 ft too, «260 ft 100, 150 à 160, $300 ft 
•99 7-0.

Les recettes brutes d’exploita­
tion des trois principaux chemins 
de fer canadiens, pour la première 
période de février, se total.sent à 
$4,921,206, en augmentation de $1,- 
341,019, soit 37.4 pour cent, sur la 
période correspondante dt- Tannée 
dernière. La plus-value du Giund- 
Tronc se chiffre par 88.4 pour cent. 
Elle constitue le point culminant 
de cette année. La plus importante 
augmentation proportionnelle de 
1918 s’établit à 90.2 pour cent.

Nous résumons dans-le tableau 
comparatif ci-dessous les recettes 
brutes d’exploitation de no voies
ferrées, pour la huitaine expirée :

1919 Aug. PC.
C.P.R. . .$2,579,000 $483,000 23.0
G.T.R. . . 905,449 421,735 88.4
C.N.R. . . l,43d,757 433,284 43.1

CHOSES MUNICIPALES

LA DÉCISION 
EST RATIFIÉE

LA COMMISSION ADMINISTRATI­
VE ACCEPTE DEFINITIVEMENT 
LES DECISIONS DU TRIBUNAL 
D’ARBITRAGE ET ORDONNE LE 
PAIEMENT DLS AUGMENTA­
TIONS AUX EMPLOYES INTE­
RESSES.

Totaux . .$4,921,206 $1,341,019 37.4
--------------------------- -—m--------- — ___

LA GRAINE DE
TRÈFLE ROUGE

IÆS IMPURETES QU’ELLE CON­
TIENT — UNE PUBLICATION 

I UTILE AUX AGRICULTEURS.

PLACEMENTS DE FEVB
NOUS OFFRONS, SUJETTES A VENTE PREALABLE, LES 

DEBENTURES SUIVANTES : % ;

Une bonne partie de la graine de 
trèfle rouge cultivée au Canada, et 
spécialement dans les provinces 
d’Ontario et de Quebec, contient 
une forte proportion de graines de 
mauvaises herbes. La loi du contrô­
le des semences interdit la vente de 
graine de trèfle rouge, qui contient 
plus de 80 graines de mauvaises 
herbes dangereuses ou 400 graines 
de mauvaises herbes de toute es­
pèce par once; ceci comprend 
toutes les espèces dangereuses, ou 
nuisibles. Il h’y a qu’un très petit 
nombre d’espèces de mauvaises 
herbes dangereuses qui se trouvent 
généralement dans la graine de 
trèfle rouge en quantités suffisantes 
pour què cette dernière soit inven­
dable. Pour produire de la semence 
propre, il faut adopter un système 
d’assolement et de traitement du 
sol qui tienne les maïuvaises herbes 
en échec et produise des condi­
tions favorables au développement 
de la plante de trèfle. Le feuillet 
No ,S-2, qui vient d’être publié par 
ia division des semences du minis­
tère de T Agriculture (Ottawa), et 
que Ton peut se procurer gratuite­
ment,en s’adressant au bureau des 
publicat ions a pour objet de donuer 
des renseignements sur le meilleur 
moyen de débarrasser la graine de 
Trèfle .rouge des impureté* qu’elle 
renferme. Ce feuillet contient de 
nombreuses illustrations, montrant 
les graines de mauvaises herbes, la 
graine de trèfle, et la graine qu’il 
convient d’employer. Il y a égale­
ment des instructions sur l’essai de 
la. semence et sur la façon de préie- 
vçr les .échantillons et de les expé­
dier la division des semences.

•y - ~  ---------4Ï------------—-

LA BOURSE CHÔME
La Bourse de Nrw-York chôme au­

jourd’hui l’anniversaire de Lincoln, 
ancien président des Etats-Unis.

La Bourse de Montréal suspend 
egalement les affaires, cet après- 
midi.

BOURSE DES MINES
tours fournis par la 

Fairbanks and r0. rue 
vier, No 80, Montréal,

Adauac.. ,♦ 
Apex;.: .a .. Galley. * #*'#. 
iifiivçr.. ,. ... 
llrtston Greek..'
( ha!nh.~ T'er ,.
Coniogu*...............Crown R es— .. 
Davidson.. .. 
Dome Kxt.. .. 
Dome l.ake.. ,, 
Dome Mines,. ., 
Gi flora - .. 
Hargraves— ., 
Hoilinger.. .. 
Kerr Jaike— ..

maison George W. 
Saint-François-Xa-

Offre, i

%

Kirk ___
La Rose.. .. .. .. .. ,
McIntyre...................... .. .
McKinley Dar........... . ,
Mining Cor p. of Can— .
S'eWray............................ ....
Niplssing................. ;. .
Oph:r............. .. .. ,
l’ete Lake...........................
Dore Crown......................
Dore VTpond................ .
Dres. C. Dome..................
Schumacher.......................
Silver Leaf..................  .
Teck Hughes.....................
Tenitsk.................... .. .. .
Thomp-Krist.............. .. ,
Trethew ...........................
Vac. OU nnd Gas.. Y. . 
West Dome Con.. .

------------------*-

CHEMIN DE FER DU 
PACIFIQUE CANADIEN

M ONT RE A L-OTTA 1V.4

Quatre trains les jours de scntiai- 
ne oit trois le dimanche, tci! est Tcx- 
■ceWent service offert par le Paci­
fique Canadien par sa voie eoiu-G • 
dtpnt de Montréal (G. W.) i 8 h. 
4n dt’ matin, tous ks jours, à 4 h. 
0a du soir, tous les jours, excepté 
h* n,manche, a b h. 45 du soir c» à 
10 h. 15 du soir, tous les jours.

D’Ottawa (gare centrale), les 
trains partent à 5 h. 50 et à fi h. 40 

1 du matin, tous les jours, à 8 h. 45 
du matin, excepté le dimanche, et 
à 3 h. 30 du soir, tous les jours.

En plus de ces trains, d’autres 
circulent entre Montréal (gare Vi­
gor) et Ottawa (gare de la rue 

! Broad), par Laehute, quittant 
] Montréal à 8 h. du malin et à 5 h. 

30 du soir tous les jours, excepté 
le dimanche, et à 9 h. 15 le diman- 

! che ; allant vers Test, départ d’Ot* 
! tawa à 7 h. 30 du malin, tous les 
jours, excepté le dimanche, et à 
5 h. 15 du soir, tous les jours.

Commodités pour les repas et 
wagons-salons avec les trains de 
jour partant de la gare Windsor 
ou en revenant, y compris le train 
de 8 h. 45 du soir partant de 
Montréal. ^ (réc.)

LE MAGIDTRAT MARIN 
MALADEJi SON TOUR

Sherbrooke, 12. — Le magistrat 
Marin, de Saint-Hyacinthe, n’ayant 
pu venir à Sherbrooke pour cause 
de maladie, c’est le magistrat La­
croix, de Sore), qui vient d’arriver 
ici pour entendre les causes qui 
ont dû être retardées par suite de 
Tgbsence du juge Mulvena. Le rôle 
ea^ des plus chargé*,

Les commissaires se sont confor­
més en tout point à la décision du 
tribunal d’arbitrage, en priant le 
trésorier de la ville de payer l’aug­
mentation de salaire que les arbitres 
viennent d’accorder aux policiers, 
aux pompiers, aux employés de l’in­
cinération et de Taqueduc. Cette me 
sure va entraîner une dépense addi­
tionnelle de $650,000, dans le budget 
de 1919, les administrateurs de la 
ville comptent bien la combler au 
moyen d’économies multiples qu’ils 
pratiqueront au cours de l’année.

La résolution qui ratifie la déci­
sion des arbitres se lit comme suit:

“Sur proposition du commissaire 
Verville, appuyée pur le commissai­
re Ross, il est résolu d’autoriser le 
trésorier de la ville à payer aux 
membres du corps de police, de la 
brigade des incendies, du départe­
ment de l'incinération et du dépar­
tement de l’aqueduc, les salaires 
mentionnés dans le rapport, portant 
la date du 27 janvier 1919, contenant 
la décision du tribunal d’arbitrage 
concernant les salaires et les condi­
tions de travail des employés des dé­
partements ci-dessus mentionnés”.

Ce n’était qu’une simple formalité; 
mais il fallait la sanction de la com­
mission pour donner aux fonction­
naires et employés intéressés l’assu­
rance que la nouvelle gratification 
leur serait bel et bien payée.

DE NOUVELLES TAXES
Sur les immeubles imposables, la 

ville va prélever, cette année, deux 
impôts spéciaux de 26 sous et 18 sous 
par $1,0ÜÜ afin de défrayer les inté­
rêts de l’emprunt de $2,000,000, con­
tracté le 25 avril 1916, et de celui de 
$1,400,000, contracté Te 27 décembre 
1916, et consacrés tous deux a des 
fins d’administration. La commis­
sion administrative s’est prévalue 
des règlements 595 et 610, édictés à 
l’occasion des dèux emprunts,. pour 
imposer ces nouvelles charges sur 
les épaules des propriétaires.

Le1 règlement 595 se lit 'Comme 
suit à la section 4:

“Une taxe spéciale de $3 209,703.60 
est imposée sur lés immeubles impo­
sables dans la ville et sera prélevée 
sur lesdits immeubles à raison de 
$160,485.18 par année pendant une 
période de vingt ans, pour rencon­
trer l’intérêt de cet emprunt et po r 
créer un fonds d’amortissement suf­
fisant pour rembourser ledit em­
prunt à échéance. h ,

“Ladite taxe, dont le taux sera fixé 
chaque année par résolution du bu­
reau des commissaires, sera répar­
tie annuellement d’après la valeur 
desdits immeubles telle que portée 

i au rôle d’évaluation, pendant la pé­
riode dudit emprunt, sera porté au 
rôle de contribution foncière innucl 
et constituera uilé Charge grevant 
lesdits immeubles et. les propriétai­
res en seront personnellument res­
ponsables”.

Et la même seclion du règlement 
610 disait :

“Une taxe spéciale de $2,246,792,60 
est imposée sur les immeubles im­
posables dans la cité et sera préle­
vée sur lesdits immeubles'ù raison 
de $112.339.63 pur année, pendant 
Une période de vingt uns, pour ren­
contrer l’intérêt de cet emprunt xd 
pour créer«ûn fonds d’artiortissarheiit 
suffisant pour rembourser ledit em­
prunt à échéance.”

DIVERS
M. Bausét, greffier, est autorisé à 

demander des soumissions pour 
faire l’essai du pétrole au lieu du 
charbon, comme combustible, à la 
Pointe Saint-Charles.

—La commission a remis à Tap 
prochain l’étude du projet de Téche- 
vin Jacobs, à l’effet d’amender ia 
seetiou 484 de la charte, de manière 
ù donner une plus large juridiction 

là la cour du recorder au sujet des 
j poursuites en réclamation de gages, 
en les élevant à $75 nu lieu de $50. 

j —Le salaire de M. J. E. Blanchard,
I ingénieur de la ville a été définilive- 
i ment fixé à $3,600 par année.

—Un groupe de citoyens de No­
tre-Dame de Grâce ont obtenu la 
permission d’ériger sur le parc situé 
sur la rue Sherbrooke entre les ave­
nues Mareil et Girouard, une fon­
taine commémorative à l’hommage 
des soldats du quartier, qui sont 
tombés sur le champ d'honneur.

—Sur une requête des propriétai­
res de Bordeaux-Ahuntsic, la com­
mission fera des instances pour fai­
re construire la ligne projetée de 
tramways sur l’avenue Beaumont el 
la rue Bremner.

ENDROIT ECHEANCE PRIX TANT (

Puissance du Canada.......................... Nov. 1923 prix du marché
Puissance du Canada.. .. .. •• •• Not. 1933 prix du marché

Mai 193* 100 5% '
Mai 1938 100 5%
Mai 1944 9.3 5%%

Cité de Québec............ ....................... . Mai 1923 101.97
Fabrique de St-Arsène de Mont­

réal. . .. .................... ................. .... Mars 1956 100 SM, 7.
Cité de Montréal................................ . Mal 1923 101.97 5H%
Commission Scolaire : 

de Montréal........................................ Mai 1923 101.97
Ville St-Laurent.. •• •• ............... Mal 1927 101.66 5%%
Ville de Hampstead........................... Mai 1959 100
Ville St-Mtchel...................................... Mai 1922 100 ■ m
Canton Chapleau, Ont...................... Déc. 1928 à 1940 100 6%
Canton Chapleau, Ont.................... .. Août 1919 ft 1939 — e%

Bons de la Victoire Nous achetons et noils vendoiis ces

51(7/ obligations au prix du marché...
2/0

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

J. W. SIMARD, Correspondant, 
Edifice Banque Provinciale,

7 Place d’Armes,
Tel. Main 1824 ------- MONTREAL

RENE DUPONT, Gérant, 
Bâtisse Banque d’Hoçhelaga, 

132 rue St-Pierre,
Tél. 6932 -.............. - - QUEBEC

PRIVILEGES AUX
MANUFACTURIERS

(Dp notre corrrspondRnt) 
Sherbrooke, 12. — Ayant reçu 

une lettre de protestation des ma­
nufacturiers de la ville, au sujet du

La “ Strathcona ”
Compagnie d’Assurance-Incendie

(Edifice Versailles)
90 rue St-Jacques, Montréal

Cette compugnin essentiellement canndieime- 
francaise a été organisée en 1908, avec un* 
charte provinciale, et opère dan» la provin- ~ ■
ce de Québec seulement.

Capital autorisé..  ............... .................... .... $500,000
Capital souscrit.-. ... ... *, ....................... 4 300,000
Capital payé.................... .. .... .. „ . .. 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT
i- -f-f ry-

Cette compagnie n’est pas contrôlée par la 
"Canadian Fire Underwriters’ Association” 
quant ft ses taux.

A.-A. Mondou, NTV, ^
Président et Gérant général.

- Tél. B«U Main $81-2161

IVtft'lJj Marchand,
Sec-Tirés, .

■' o'- . ,î.r;n:i.!..ï;f .:’.o0

..î.., èÉIt-iliÉ. ..ftl.'n . ,

BAIL MENSUEL
Montréal-Est. Logis salubres et hygeniques à louer, au mois.

(Vu à l’Année, $11.00 à $16.00 par Mois. R’adresser t.nsaMe 3087 ' s
Local 127 toit 122 sonnez 2. • 'f :,obé ' jgb. wo? j

i....i-............................. ................................-. .................  «n i.fc.n ««-i.wa
U.

POURQUOI DES JOURS DE POISSON SPECIAUX ?
Le poisson arrive ft nos comptoirs tous les jours de la même manière 

que. les .légumes et les fruits, et, comme ceux-pi, il constitue un nliiuejit 
sain et nfttùreT. Vous pouvefc vomi pro: urer «fie* Wtidà rdu • poisson Trais’ dt 
déltolgux lOuX 'lés Jours ft des prix d’économie. Pourquoi ne pad manger.du 
ftioissoh n’iinportè quel jour tout aussi bleu quo Ica jours spéciaux de pois­
son 7 Jeudi ;
"BLUE FISH” DE ROSTON, tranches, la Ih........................................................ i?s
Par poisson entier, la 1b................................................................................................ 10s
MORUE FUMEE DE QUALITE EXTRA In ib....................................................... 16s

Poisson de variétés multiples et en abondance pour tons, y compris 
ceux-ci : Soles de N.-Y.. Haie», Truite saumonée, Eperlans. Dorée, Poisson 
blanc. Merluche, Flétan, Pétoncles, Crevettes^Moules, Vé-»;
nus, Homards, t | | ^ \jftj J* *

Le magasin où ‘I^oé 
est bien servi RUE MANSFIELD 

«947.

BANQUE DE) MONTREAL
AVIS esl ixar les pi;éseutes donné 

qu’un bIVmËNDE DE TROIS POUR 
GENT sur le egiFitel-uctirins pnyé de 
cette institution a été déclaré pour 
le trimestre courant payable le et 
après samedi, PREMIER JOUR DE 
MARS prochain, aux actionnaires 
inscrits lo 31 janvier 1919.

Par ordre du Conseil d’Adminis- 
tration,
FREDERICK WILLIAMS-TAYLOR, 

Gérant général.
Montréal. 21 janvier 1919.

nouveau tarif du service hydrauli­
que, et après avoir pris en sérieuse 
considération les représentations 

laites par d’autres industries loca­
les, la commission de l’aqueduc, sur 
proposition de l’échevin Fortier, 
appuyé par l’échevin Tètreault, a 
recommandé l’abolition de toutes 
charges pour le service dit de bor­
nes-fontaines installées par la mu­
nicipalité à proximité des indus­
tries ou sur des propriétés privées, 
à dater du 1er février, que l’avocat 
de la cité soit requis de préparer 
un règlement afin d'amender le rè­
glement 380. en ce qui concerne les 
taux du service hydraulique pour la 
protection contre les incendies, et 
qu’a vis soit donné par les présen­
tes qu’à la prochaine assemblée ré­
gulière, le règlement en question 
sera soumis au conseil. Adopté.

Cour supérieure, pour la pro-i 
Vince (lè‘Oiiébef\ âiMrüÜ&l Mryhtl 
réal. hj'o 3880. Henrico T^rzi, boil-' 
langer, des cité et'ilnstMciMP Mont­
réal, demandeur, y, Joseph «Stanis­
las QiienWevililc, gstnulhSnnné, au­
trefois des cité et district de Mont­
réal, et maintenant de lieux incon­
nus, défendeur. Il est. çrçlpnné ,.au 
défendeur de comparaître danS le 
mois. Montréal, <; février 1911). T. 
Dépatic, dép.-protoiintuiré. Masson 
& Billett, procureurs dü deman­
deur. • -,
............ ............... ■ ................. . ’.r" .’-1 -

Cour Supérieure, province "de 
Québec, district de Montréal. Ni) 
2751. Dame Kugknia Cock ali a il os', 
de la cité et du district (Je Montréal', 
femme commune en biens de Spif 
ros T. Prahalis. du même lieu, com­
merçant, demanderesse, contre, jet 
dit Spiros T. Prnhalis, défendeur: 
La demanderesse a formé une de­
mande en séparation de biens 
dans cette cause, le 20 jan­
vier 1919. Montréal, 28 janvier 1919\ 
Walsh et Walsh, avocats de la deJ 
manderesse. ... ’’
FnOVINCE DE QUEBEC., Dislrict dé 4ô- 

lirttf. Cour Snpèrlourft, Nn X077. — Arthur 
Dunphln, dmmmleur, vs 5V1111 r MrConilt'U*. 
défendeur. Le Slèmo Jour de février loi», ft 
dix heures de t'uvnnt-nildi, nu dnmldle. du 
dit défendeur, nu No 205 avenue Ulnrk, en 
in cité de Wrstmnunt, district de Montréal, 
seront vendus pnr autorité de Justice las 
bleus et effets du dit défendeur saisis en 
cctt* cause, consistant en meubles de irré- 
migc. etc. (’midltions : argent comptant, t. 
E. Goutu. II. G. S.

Montréal. It février 1919.

SERVICE ROUBLE Sécurité d’abord SERVICE DOUBLE

ARRETEZ! REGARDEZ! i
Avant do signer un bail ou tnü- 

me de avant de consentir à louer el voyez qu’il n’y ait aucune .clan-
une maison, un plain-pied ou un se vous empêchant de prendre le]
appartement, “service double" et d’avoir

Un escompte additionnel sur votre compte de gaz de
The Montreal Light, Heat & Power Co.

A ï.tVWü

’1 ' ' ' , A
U-
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ALLEMAGNE

EB£RT EST ÉLU 
PRÉSiDENT

LE VOTE DE L’ASSEMBLEE NA­
TIONALE FAIT DU CHANCE- 
LIEU ALLEMAND LE CHEF DE 
LA NOUVELLE REPUBLIQUE - 
■111 VOIX SUR 379 — L’ELU AC­
CEPTE LA TACHE.

(Service de 
Bâle, 12. 

le allemande
Ja Presse associée) 
L’Assemblée nationa- 

a élu hier Friederich 
Ebert, président de l’Allemagne, par 
un vote de 217 sur 379. Il a ac­
cepté Péléctioi). Le comte Posu- 
dowsky-Wchner a reçu 19 votes.

UN ETAT PROVISOIRE
Londres, 12. — Une dépêche alle­

mande rapportant l’élection d’E- 
bert, le nomme président d’un étal 
provisoire. Elle ajoute que ôl mem­
bres se sont abstenus de voter. Phi­
lipp Scheidrmann et Mathias Erz- 
berger ont reçu chacun un vote. 
Après l’élection, M. E. David a dé­
claré dans un discours que 
pour la première fois l’empire avait 
un chef qui a le pouvoir conféré 
par le peuple d’agir et de parler. 
L’orateur affirma que c’était gran­
dement dû à Ebert si la révolution 
allemande n’avait pas dégénérer 
comme celle de la Russie en disso­
lution de l’ordre et du droit. Le 
peuple allemand aura confiance en 
Ebert, en sa fermeté et son activité. 
Il protégera sa liberté des atteintes 
de la gauche ou de la droite. La 
majorité des socialistes a approuvé 
cette déclaration, mais un socialis­
te indépendant a exprimé du dis­
sentiment.

M. Ebcrt a répondu qu'il accep­
tait la charge et qu’il tâcherait d'ap­
pliquer la justice sans préjudice ni 
faveur.

LE TRAITEMENT DU CHEF
Bâle, 12. — (Par l’agence Havas). 

Le salaire annuel de 71. Ebert, pré 
sident de la république allemande, 
sera limitée à un million de marks. 
Il résidera à Berlin, il choisira 
dans Ions les partis son conseil exé­
cutif.

FORMATION DU CABINET
Copenhague, 12. ■ Selon une dé­

pêche de Weimar. l’Assemblée na­
tionale en es! venue à une, entente 
sur la composition du nouveau mi­
nistère. H sera composé de qua­
torze membres. P. Scheidemann a 
été choisi chnncellivr; A. Mueller 
ministre des économies: Baver, mi­
nistre du iravaii; Lansberg, minis­
tre de la defence nationale et de la 
justice. Un autre porlVnlIe ira à 
M. E. David, cuti a démissionné du 
poste de président de l’Assemblée 
nationale. Cette position sera aecu- 
pér par K. Febrenbach.

Les socialistes ont sept siège, 
dans ce cabinet, les démocrates 
trois, les ceiifrlstes trois, dont M. 
Erzberger qui se trouve ministre 
sans portefeuine Le comte Brock- 
dorff- Baptzau deviendra ministre 
des affaires étrangères.

LA CONSTITUTION EST 
ADOPTEE

ANGLETERRE

L'OUVERTURE 
DES CHAMBRES

L’ORIENT

L'IMBROGLIO
SINO-JAPONÂIS

LES SOUVERAINS DE GRANDE- f E GOUVERNEMENT JAPONAIS A
BRETAGNE PRESIDENT A L’I­
NAUGURATION SOLENN E L L E 
DU NOUVEAU PARLEMENT 
BRITANNIQUE, APRES AVOIR 
ETE ACCLAMES PARTOUT SUR 
LEUR PASSAGE. — LE DIS­
COURS DU TRONE.

FAIT SAVOIR A LA CHINE QUE 
SES REPRESENTANTS A LA 
CONFERENCE DE LA PAIX 1)01- 
VKNT CHANGER D'ATTITUDE 
— L’INFLUENCE DES MILITA­
RISTES.

LA PAIX

L’ARMISTICE 
SERA MODIFIÉ

C’EST DU MOINS CE A QUOI L’ON 
S’ATTEND. SI LES SUGGES­
TIONS FAITES AU CONSEIL 
SUPREME SONT ACCEPTEES— 
UN CONTROLE PLUS EFFEC­
TIF DE LA SITUATION.

Weimar. 12. ... L’Assemblée na­
tionale a unanimement adopté une 
consiitution provisoire après un 
ut bat de trois heures entre les so­
cialistes indépendants d’un coté et 
Ae rc.dc de la .-.hambre de .l’autre 
sur un seul point: les ententes se­
crètes. Quoique les socialistes ïn.- 
iii.pendant- lient perdu lertr point à 
savoir que l'Allemagne doit entrer 
dans le sentier de la diplomatie oti- 
verie. il oui fait admettre la cons­
titution en dépit de Tinclusion de la 
clause à laquelle ils s’étaient oppo­
sés. Voici ce paragraphe, outre la 
clause six de la constitution, te! 
qu’il a été conçu et adopté.

“Aussitôt que l’empire allemand 
■ ra admis dans la ligue des na­
tions avec Tintent ion d’exclure les 
Imités secrets toutes les questions 
relatives aux autres nations alliées 
dans la ligue devront recevoir Tas 
sentiment de Ta .semblée nationale 
et de la commission d’Elat.” La 
commission d’Etat correspond au 
'■ons. il fédéral ou à la Chambre 
basse.

Les indépendants ont essayé do 
faire modifier cette clause de ma­
nière à ce que l’Allemagne rejette 
la diplomatie secrète quelle qui 
•suit l'attitude des autres nations. 
La discussion sur ce point a duré 
loule la seconde et la troisième 
ledurc. Elle était conduite par M. 
iluuse et Cohn, du côté des indé­
pendants. et par Uanushcrg, Dern- 
burg et le comte Ranlzau, du côté 
du gouvernement. M. Dernburg, en 
secondant la clause telle que rela­
tée plus haut, a déclaré qu'il était 
impossible a TAHemagne de con­
clure des ententes avec les autres 
nations qui adhèrent aux métho­
des secrétes tandis qu’elile serait 
tenue a la diplomatie ouverte.

M. 1 laase opina qu'une lies gran- 
dr.s questions de I assemblée était 
I elimination de la diplomatie se­
crète. Il soutint que l'Allemagne 
pouvait entrer dans la voie des 
ententes à ciel ouvert sans tenir 
compte de l'attitude des autres, 
comme une preuve de la sincérité 
ci de la vigueur de ses réformes. 
Le comte Bantzau assura au pre­
cedent’qu’il ne ferait jamais une 
cuhmle si Tète, assertion que M, 
E rse réfuta. MM. Labe, socialiste, 
ITagcr, démocrate, Delbrueck, con­
servateur, lleiin, centrbUe, et d'au- 
1res ont parié en faveur de la cons- 
iilution.

l is Indépendants onl soulevé 
u ie objection. Ils estiment que 
Ton emploie très souvent le mot 
empire, lis veulent qu’on lui subs- 
c u.‘ le terme république. C’e.st M. 
Gnhn qui agissait comme orateur 
des indépendants, demandant i’usa- 
ge du mot république à la place 
d'empire. La Chambre commen­
çai! t ressentir la fatigue en face 
de ce discours très long, quand il 
menaça la droite en ces termes : 
“ Si le gouvernement ne rompt pas 
carrément dans sa constitution 
av< :■ TanclcrfSrégime, personne en 
Ail cm ague ni à l'extérieur ne vou­
dra croire au bienfait de la révo­
lution. ”

M. Gohn termina en demandant 
la réibnlinn d’une constitution 
sans équivoque. Elle doit prouver 
que la monarchie est â jamais ban­
nie. I.’orateur conclut en deman­
dant d'éviter les erreurs deél’an-

Londres, 11. — Le roi George et 
Ja reine Marie furent vivement ac­
clamés par la foule alors qu’ils sc 
rendaient à Westminster, où eut lieu 
pendant la journée l’ouverture des 
Chambres. La foule était massée 
près de l’entrée du Parlement et de 
Whitehall pour assister à l’arrivée 
du couple royal.

Voici le texte du discours du Trô­
ne que le roi prononça suivant 
l'habitude :
Mes seigneurs et Messieurs,

La dissolution du dernier parle­
ment suivit presque immédiatement 
l’effondrement de l’Allemagne soû­
les coups répétés des armées al­
liées. Depuis ce temps, les termes 
de l’armistice, plus d’une fois re­
nouvelés, ont été rnis â exécution 
avec persévérance. Les forces en­
nemies ont reculé de l’autre côté du 
Rhin et elles onl rendu la plus gran­
de partie de leurs armements. Les 
armées alliées ont occupé les têtes 
de ponts sur tout le fleuve et ou­
vrent. ainsi des routes libres en Al­
lemagne au cas où l’ennemi essaient 
de recommencer la guerre.

“Durant la même période la puis­
sance de la marine allemande a élé 
presque détruite par la reddition 
des sous-marins allemands et Tin- 
ternement de sa flotte dans mes 
ports.

“Ces immenses résultats donnent 
la sécurité à la liberté de l’Europe 
contre la tyrannie allemande. La 
lutte est maintenant terminée. Cette 
victoire a été obtenue par la vigi­
lance des flottes anglaises et alliées, 
et par le courage, Tenduranee de 
mes armées et des nombreuses ar­
mées combattant avec elles. Parmi 
les résolutions qui vous seront sou­
mises, l’une demandera que vous 
expHniierla reconnaissance de mon 
peuple pour ceux qui ont souffert 
pour mon pays et dans'fair et sur 
terre et sur mer.

"Dans Te huf d’obtenir les fruits 
complets de cette victoire et de sau­
vegarder la paix du monde, une 
armée puissante doit être mainte­
nue et les propositions qui requer 
ront cette armée vous seront soumi­
ses.
Messeigneurs et Messieurs.

Les aspirations vers un meilleur 
ordre social, mûries dans le coeur 
de mon peuple par l’expérience de 
la guerre, doivent être encouragée: 
par une action intelligente et 
rcompte. Avant la guerre, ta pau­
vreté. le manque de travail, finnif- 
fisance du logement et plusieurs ;u - 
très maux curables existaient chez 
nous, et lout cela doit rendre pire 
par la désunion.

Mais depuis la déclaration do ta 
guerre, tous les partis et toutes les 
classes ont lutté ci travaillé ensem- 
ble pour un grand idéal. Dans la 
poursuite de ce but commun, ils 
ont fait preuve d’un te! esprit d’u- 
nilé et d'un tel désintéressement 
personnel qu'ils ont grandi la na­
tion e| font rendue capable de fai­
re sa part dans l’obtention de la 
Victoire.

Les ravages et les pertes de la 
guerre ne sont toutefois pas encore 
réparés. Si nous voulons les répa­
rer et rebâtir une meilleure Angle­
terre, nous devons continuer à ma­
nifester le même esprit. Nous ne 
devons être arrêtés par aueun sa­
crifice d’intérêt pour faire dispa­
raître la pauvreté imméritée, pour 
augmenter l’emploi, diminuer les 
souffrances, fournir des maisons 
convenables, améliorer l’état hygié­
nique de la race, et faire monter 
le niveau du bien-être parmi le 
peuple entier.

Nous «’obtiendrons rien si nous 
continuons à avoir une indulgence 
indue pour des abus reconnus. 
Nous n'aurons du succès que si 
nous allons de l'avant dans le do­
maine administratif et législatif. 
E'rst ce que je vous demande au- 
jou rd’hui.

Vous aurez à considérer un 
Tand nombre de mesures affectant 

^ ’ bien-être économique et social 
de la nation, et il est très impor­
tant que vous examiniez ees ques­
tions. que vous vous entendiez à 
leur sujet el les fassiez mettre à 
exécution le plus tôt possible.

On vous demandera d’approuver 
un projet dp loi ayant pour objet la 
création d’un nouveau ministère 
qui s’occupera de la santé publique, 
et formera une organisation scien­
tifique qui verra à combattre les 
maladies et â conserver la vigueur 
de la race. Un autre «projet ne loi 
concerne aussi la formation d’un
ministère des voies et des commu­
nications qui travaillera à augmen­
ter et à développer l’Industrie et 
fagriculture par le pays au moyen 
des transports.

"On vous demandera d'étudier 
des mesures pour améliorer les 
conditions de logements du pays 
ainsi «pie la prévention «l'une com­
petition injuste faite pour «les mar-

hamli.ses importées et cm dessous 
du prix «le vente de leurs pass d'o­
rigine, On vous demandera aussi 
faugnientation de l’industrie et «le 
l'agriculture sans lesquelles une 
amélioration considérable et per­
manente de la condition nationale 
sont impossibles.

Des propositions seront aussi dé­
posées devant vous pour encoura­
ger le réglement «les terres, parti­
culièrement pour les hommes qui 
ont fait partie des troupes de la 
Eouronnc; pour donner à ceux qui 
en sont capables la connaissance 
nécessaire de l'agriculture et pour 
les aider à organiser leurs fermes.

“.le recommande finalement à 
votre attention particulière les pro­
blèmes industriels d’aujourd'hui. 
Que la prospérité et 1«‘ bonheur 
soient le partage «le tous, voilà mes 
souhaits les plus sincères. (Test vo-

Londres, 12. — Le correspondant 
de l’agence Reuter à Berlin transmet 
]i dépêche suivante en date du 3 fé­
vrier :

“Jeudi (le 30 janvier), le gouver­
nement japonais a informé le minis­
tre chinois, à Tokio, qu’une modifi­
cation de j’attilude des délégués chi­
nois, en France, est désirable. Les 
Japonais, a-t-il «lit, devrait guider la
dî'ïf ioîitkme ,ÜUteS ! 'S l,l,estiuns[férence de la paix expriment l avis 

Samedi, (le premier février) ]0 <iue cet arrangement permettrait aux | 
ministre japonais, à Pékin, a informé (Allies de mieux maîtriser lu situation 
le ministre des Affaires étrangères

(Service de la Presse associée) 
Paris, 12. — Il semble compris

qu’il a été proposé au conseil de 
guerre supreme de chaîn er ia politi­
que des Alliés, au sujet de J’annis- 
tice. Dans cette proposition, il est 
«inestion du limiter les périodes 
«l’armistice à environ 10 jours cha­
cune, à la fin desquelles de nouvel­
les conditions seraient imposées à 
TAHemagne.

Plusieurs «les délégués à la cou­

de la Chine qu’un changement d’al­
titude «le la part «le la délégation 
chinoise s’impose, et que le Japon 
désire «jue la U,bine s’engage à ne pas 
révéler à la conférence de la paix 
les accords secrets sino-japonais.
Les délégués chinois, a-t-il dit, de­
vraient agir dans la plus étroite har­
monie avec les délégués japonais, au 
sujet de toutes les questions soule­
vées à la conférence de la paix. Le 
ministre japonais a ajouté que la 
Grande-Bretagne est tellement ab­
sorbée par les grèves et «les difficul­
tés financières, «pie la Chine ne peut 
attendre d’aide politique ou finan­
cière de ce côté. Faute de recevoir 
ces promesses, le Japon exercera im­
médiatement une pression effective 
sur la Chine, au point de vue mili­
taire. Le ministre japonais a démon­
tré que la Chine doit maintenant 
choisir entre le retour à l’amitié du 
Japon un son opposition.

En même temps, les militaristes 
de Pékin onl exercé une grande 
pression sur le cercle présidentiel, 
lans l’intention de faire adopter le 
joint de vue japonais.

Venant à la suite de plusieurs rap­
ports relatifs à la pression que les 
Nippons auraient exercée sur la Chi­
le. à propos de la conférence «le la 
laix, celte révélation de la ivsolu- 
jon du Japon de s’assurer perma- 
lemment les privilèges conquis pen- 
lanl Ja guerre européenne, a créé 
le i'étonnenienl en Chine, d’autant 
dus qu’on connaît l’opposition d’u- 
ic partie du gouvernement à une 
politique de violence contre la Chi­
ne. Les journaux, néanmoins, allè­
guent la dernière et la plus grande 
bourde diplomatique du Japon pour 

(prouver que le gouvernement japo- 
I mis esl encore attaché aux roues «lu 
: duir des militaristes, dont le but est 

a .'destruction de la Chine, bien que 
j cette conduite soit de nature à ex­
pulser le Japon de la Ligue des na­
tions.”

SITUATION DIFFICILE DE LA 
CHINE

Washington, 12. — Selon des rap­
ports de source diplomatique reçus 
d’Orient, le représentant américain 
à Pékin, M. Reinseh, qui cherchait 
a rassurer le ministre des Affaires 
étrangères de la Chiné, par des pro­
testations d’amitié au nom «In gou- ,, ... .
vernement des Etats-Unis, a reçu de QTet <ie Soc : «Ion naU 
son interlocuteur la franche repon- !!< s s
sc suivante: Je ne vois pas comment 
les Etats-Unis ou la Grande-Breta­
gne peuvent détourner leur atten­
tion vers rQrirnt, quand la situa­
tion européenne attire tellement cet­
te attention.

A leur arrivée à Paris, les délé­
gués chinois ont l’apporté que trois 
copies des traités secret: ont été

volés dans leurs malles, lorsqu’ils 
traversaient Je Japon. Conséquem­
ment, ils n’ont pu rendre publiqdes 
tes copies, à la Conférence, comme 
ils en avaient l’intention.

Suivant des rapports reçus, ici. 
le ministre japonais, à Pékin, a for­
mulé les menaces du Japon en ter­
mes à peine voilés, au ministre «b■- 
Affaires étrangères de la Chine. Le 
Japon a une armée d’un million 
d’hommes chez lui. complètement 
équipée, munie d’armes et pourvue 
de munitions pour faire une longue 
guerre: il a des navires d’une jauge 
totale de plus d'un demi-million «!« 
tonnes. Voilà ce que le représen­
tant japonais a exposé. Il a fait al­
lusion de plus aux dettes considé­
rables que la Chine doit an .Inno 
et aux engagements financier 
qu’elle n’a pas tenus.

A leur arrivée à Paris sans les co

et de faire face à un état de choses 
qui se modifie sans cesse. Ou ne 
donne pas d’indication sur l’attitu­
de du conseil de guerre suprême, à 
cet égard.

Suivi t une déclaration faite au 
(représentant de la Presse associée 
'par un personnage officiel français, 
Ja démobilisation de l'armée françai­
se n’a pas été suspendue, contraire­
ment à des rumeurs qui ont couru 
avec persistance, mais se poursqit 
conformément aux plans.

Depuis «pie lu maréchal Foch a 
annoncé devant la commission «i’ar- 
mistiee que les Allemands peuvent 
mobilier 2,000,000 d’hommes « n 0 
emaines, le public français a «-xpri- 

mé son malaise. On a exposé .les 
vues pessimistes et discuté l’appré­
hension d’une reprise de l’offensive 
allemande. Les journaux ont com­
menté la situation de telle manière 
qu’il y a fréquemment des blancs 
dans leurs pages, à cause de i'inter- 
yention de la censure.

Mathias Etzberger et les autres 
nombres de la commission d’armis- 
ice allemande se préparaient, hier, 

à quitter Weimar pour Trêves, pour 
prendre part aux négociations rela­
tives au renouvellement de l’armis­
tice.

Copenhague, !2. — Selon ce que 
le correspondant du “Berlingske Ti- 
donde” qil tenir de bonne source, la 
Grande-Bretagne et la France ont 
envoyé des, notes à Mathias Erzber­
ger, président de la commission d’ar­
mistice allemande, parce que l'Alle­
magne, n'a pas rendu les locomotives 
el les machines aratoires désignées. 
Le correspondant dit que par leur 
Ion ces notes s«>nt virtuellement une 
menace à TAHemagne.

On s’altend à ce que les Etats- 
Unis transmettent une note sembla­
ble.

* -* •*
Paris, 12. — A sa séance d’hier 

après-midi, ]«' conseil suprême a en­
tendu les délégués belges, MM. Hy­
mans, Vandenheuvel el Vandcrvelde 
qui ont formulé les prétentions de 
leur pays, La prochaine assemblée 
a lieu, aujourd'hui, à 11 heures. 
Suivant un communiqué officiel pu­
blié, hier soir, la coniinissiou de la 
Ligue des nations a pris en <‘onsi- 
dêration plusieurs amendements et 
a ajouté deux nouveaux articles au 

liions. Plu- j 
ont été ré-1 

férés au comilé de réd iction.
A la suite de l’assemblée d’hier,on 

exprime pour la première fois le j 
doute que le projet d’or1 aiiisatiçn de : 
la société puisse êlre rhevé avant 
le départ du président Wilson pour ! 
les EtaLs-Unis. Des membres de la j 
commission onl soidvé des qucslionx j 
de nature à prolonger la discussion, 
et Ton craint sérieusement de ne 
pouvoir inellre Ja dernière touche au 
projet avant le IG février, date pro­
visoirement fixé pour le départ de 
M. Wilson. La séance i ét longue. 
Elle s’est prolongée jusqu'à 3 heu­
res 35 de l'après-midi. Entre autres 
questions, la commission aurait élu- 
ilié le projet «Tannée internationale 
de M. Léon Bourgeois. Ni. Bourgeois 
prétend, «lit-on, que cette armée «loil 
êlre établie e! «loil être cantonnée 
en France, vu que la Trance est le 
centre slrale. i me «lu monde cl la 
nation la plus innnédialement mena­
cée. Il existe une grande divergence 
de vues au sujet des nouveaux amen­
dements présentés.

L’a' enee Havas‘communique une 
declaration (lu comte Chinda, am­
bassadeur japonais en Grande-Bre­
tagne, actuellement représentant de 
son pays, à la conférence de la paix

pies des traités qu’ils avaient reçu dans laquelle ce monsieur proclame

régime. Peu à peu la tempête 
s’est apaisée. lx»s Indépendant* ont 
insisté pour U* retrait d’un adjec­
tif «lui obscurcissait le sens d’une 
clause. La constitution provisoire 
a été imaniniement adoptée.

instruction d’utiliser pour briser 
l’étreinte du Japon, les délégués 
chinois onl révélé, de vive voix, la 
substance de ces traites à quelques 
délégués des autres pays. A la sui­
te de cela, les autorités japonaises 
ont «‘xigé de la Chine qu’elle dé' t- 
vouât ses délégués et gardât le se­
cret des traités.

Le gou ver n omen 1 chinois n’a pas 
encore ratifié quelques-uns «les trai­
tés secrets, bien que le Japon Tait 
fait, et celui-ci exerce une grande 
pression sur sa voisine pour «pTelle 
les ratifie, avant qu’oi) puisse ne 
rien faire à Paris. Le plus impor­
tant (1rs traites non encore ratifiés 
par la Chine est celui qui se rappor- 
*o au Chan-Toung. Les représentant 
chinois ont résisté insqu’ici aux «!"• 
mandes des Japonais, mai- ils «U 
elarenl qu’ils son! en bulle à mi" 
nression insupportable. Ce prési­
dent chinois a annoncé, par câblo­
gramme. son aporohation «U l’ntti- 
iude «les délégués «le la Chine «mi 
veulent publier les traités secrets.

LE CHEMIN DE FER 
CHANG-TOUNG

nu

Pékin, 12. L’aequieseetm iit «In 
Japon à la publication «les disposi­
tions secrétes et des documents re­
latifs à l’accord conclu en siqjlem 
hro dernier au sujet du chemin tir 
fer du Chang-Toung. est bien vu, ici, 
Dans les cercles officiels, i i. on es­
père que tout sera publié. Plusieurs

qu il est faux «pie le Jupon ail exer­
cé une pression sur la Chine. Nous 
n avons formulé aucune menace, au­
cune entente uQ été conclu au sujet 
de la province «le Shanlung ou «Tan­
nin autre territoire chinois, a dit le 
comte. Nos relations sont «les plus 
cordiales avec la Chine.
MORT DEM.*

ANDREW ALLAN
M. Andrew Allan, «pii fut pen- 

danl plusieurs années à la tête «le 
la compagnie mairilime du même 
nom, esl décédé, hier, à sa rési- 
«Jence, 2.37, ni- Stanlev, à l'Age de 
o!) ans.

Le défunt étail le fils de M. An­
drew Allan, qui avec son frère 
fonda la ligne océanhiue qui porle 
leur nom et «nii fut achetée derniè­
rement nar la compagnie du t'aci- 
fique. M. Allan fut « ire-pr'si.hmt 
«le la compagnie, président de la 
Shipninn Fr. ir ration et ensuile 
membre de la eomniixsion du porl. 
H fut membre du Boord of Trade, 
directeur dr la Rampie des Mar­
chands cl «ir la Canadian Consoli­
dated Rubber.

né à Montréal, en 
études à Montréal, 
en Trance. Il avait 
Aille Charlotte Eli- 

épnusr et deux 
Mme Russell

Ire devoir pendant que v«his main­
tenez fermement la sccurih publi­
que et privée de n’épargner aucun 
effort dans l’étude «les causes de 
la présente grève et dans sa résolu­
tion. J’en appelle à vous de faire 
revivre par tout le pays un esprit 
plus heureux et plus harmonieux 
de notre vie industrielle cl natio­
nale.

‘Me prie le Dieu tout-puissant de 
bénir vos Iravaux."

M. Allan é'ail
UV0 ; Il fil sus 
en Angleterre e! 
épousé, en 1880,
/ «belli Torre. Son 
filles lui su vivent
Cowans, rlr Montréal, el Mme 
de Henhach, «le Winnipeg.

%

4

t

Clau­

des articles de cet accord ne sonl 
pas même connus du gouvernement 
actuel. En vertu de 'vite conven- 
non, le Jupon n prêté 20 millions du 
yens pour le prolongement «lu che­
min de fer «le Kian-Tchéou, mais 
cet argent a été «lepen .é pour dé- j 
frayer le coût «le la malheureuse ex 
pédition contre les rebelles de ls.1 
Chine méridionale. «

♦ /
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ACHETEZ AU ‘MASASiN DU PEUPLE
Continuation de notre grande 

vente de soies noires de
février

UT

fagifS“«sis!

750 verges de 
SOIE PAILLETTE, 
36 pouces de lar­
geur, noir jais par­
fait. Rég. 2.25 et 2.511 
pour .. 1.59 et 1.89 

550 verges de SA­
TIN DUCHESSE, 3«i 
pouces de largeur, 
noir jais. Rég. 2.50, 
2.95 et 3.95 pour 
.. 1.98, 2.29 et 3.19

(100 verges de 
TAFFETAS CHIF- 
FON, 36 pouces «le 
largeur, noir jais. 
Rég. "3.00 et 3.50 
pour .. 2.59 et 2.89 

350 verges de PO­
PELINE, “N o t r e 
meilleure valeur” ; 
noir jais parfait. 
Rég. 2.25 pour 1.69 
Au rez-de-chaussée.

GRAND SPECIAL
COTON BLANC. 36 pouces de largeur, 

très bonne qualité. Rég.. .25 la ver- B 
ge pour................................................ "

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.

Machines à cou­
dre New Century

La vente a eu un succès splen- 
«lire. Il ne reste que quelques 
machines.

CINQ BONNES RAISONS
i Pourquoi vous devriez join­

dre le club “New Gentury” de­
main ?

Vous pouvez avoir une de ces 
machines à coudre modernes 
sur uu premier paiement mo­
déré.

Vous pouvez payer la balance 
à termes faciles en rapport 
avec votre bourse.

Sur chaque dollar payé d'a­
vance, nous allouons un es­
compte de dix cents. Venez 
prendre des informations sur 
cette méthode d’économie.

Si vous désirez avoir une nou­
velle machine à coudre, venez 
nous voir demain.

Nobs savons que nous vous 
offrons plus pour votre argent 
et un mode de paiement qui 
cous conviendra.

Culottes
bouffantes

iTW'ii

i Pour garçonnets de 7 
à 1 1 ans.
Tweed diagonal gris
. ...................................... 1.39
Tweed rayé gris.. 1.89 

De 12 à 15 ans.
Tweed raye brun.. 1.59 
Tweed rayé gris.. 2.39

a '/fy.

L'..
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Tissus

lavables
SHIRTING OXFORD, assor­

timent de patrons pâles pour 
chemises pour hommes, vôte- 
ments pour enfants, etc., cou­
leur indélébile. Val. de 
.45 la verge pour.. ..

LINON Ri.ANC, 40 pouces «le 
largeur, pour ouvrages de fan­
taisie, bonne «jualité fine. Ré­
gulier .35 ia verge pour .19

Au rez-de-chaussée.

Chaussures pour 
demoiselles

I

BOTTINES pour demoisel­
les, première qualité, semelle 

solidement cousue, eu cuir ver­
ni, ebevreau ou cuir mai, tige 
en cuir Juat ou drap, toutes les 
poinUires il à 2, ^ g”
Spécial pour .. .. «■■‘"Sï'-wl

ESCARPINS DE CUIR VER­
NI pour demoiselles, avec ou 
•sans courroies, aussi un joli lot 
li’écTiântîTtôns, en chevreau ou 
buck blanc, pointures dans le 
loi 11 à 2, mais pas dans cha­
que ligne. Cette offre excep- 
nelle pour demain.. ^

BOTTINES DE CHEVREAU 
noir pour enfants, boutonnées 
ou lacées, boni rapporté en 
cuir, sans talon : pointures 3 à 
7. Tant que loi durera

Chance extraordinaire 
pour garçonnets

BLOUSONS 
pour garçonnets, 
belle coupe liés 
ample,'1 bons tis­
sus de fil, perca­
le, «jnelquqs-Uns 
en mercerisé, de 
coûleurs el blanc, 
cojleis mous à 
même ou déta­
chés. manchettes 
molles ou empe­
sées. Peintures : 
12 à 14. Valeurs 
.89 à 1.50. Très 
spécial

■ (
Au rez-de-

chaussée.

/s

AU TROISIEME
SA I i NE POUR DOUILLETTES, couvertures «le 

meubles, choix de dessins, 36 pouces de lar- <s* y x
geur. La vergé........................................... b©'ÜP

FRANGE DE COTON OU SOIE, toutes les nuances 
pour rideaux. Valeur de .12 la verge pour. m?

haJ/
RAGl F, I TES A RIDEAUX, fini acajou, 2 pouce l-'J 

par t pieds, avec boules, supports et lu an-
................................ B«i&"Sr

Au troisième.
Nos produits de l’épicerie sont absolument purs

LICENCE PU CONTROLEUR DES VIVRES DU CANADA. No 8 678.

Téléphones voir» commande d’épiccrie ce soir, avant 10 heures. Appelez Est 800<i 9 (élÇni,n„.. ■votre service. l'iiones a

neaux. Très spécial..

SPECIAUX m MERCREDI SOIR
PAR TELEPHONE. DE fi A 10 

HEURES.
Appelez lîst 8000.

Farine, marque Quaker K\erl- 
Icnic, pour le pain ou la pHtissr- 
rie. Le sac de 24 lits. Hég. *| Æ (Jl 
1,70 pour............................... ■ •rvv

<!onMures de fruits, marque 
Lindner". La chaudière de 1 li­
vres. Régulier .7*» pour.. .88

Pèrhos pelées pour taries, mar­
que Garden ( ity. grosse Imi ­
te. Régulier .28 pour.. .. .19

Avec commande dYpirrrir.

SPECIAUX POUR .1EUD1
Poires dans le sirop épais, mar­

que Maple Leaf ou Glohe. «U J* 
Urg. .2:1 pour.......................... ■SaJ

Avoine roulée GKnikrr, gros pa­
quet. Régulier .20 pour,. .25

Amidon (corn slarch), i 
paquets........... .. .. .. .. .. ■ ■ *

Avec commande d'épicerie.

MI ILLGUR SUCJtE GRANUMC
,j I i V l'CS.................. a a a ta • . .SI

10 livres du meilleur *J 
surre granulé pour., .. I

Avec commande d'épicerie. 
Meilleur heuire de cré- CE

merle, la lit............................ «Os#
Far lots de 1 Dis.. *‘9^7

Avec commande d’épicerie. 
Sucre à glacer ou en morceaux,

2 livres................................................. *j,j
Le meilleur saumon rose. Lu

bol le léj lit. 2 hottes........................ 27
Sauce h In viande, 2 bouteilles

................................................................ 28
Vinaigre malt, ia bout............10
Meilleur riz Patna, 2 Ibs.. .21
Fèves blanches, la 1b................. 10
lions pois à soupe, 3 Ibs.. .25 
Meilleur orge mondé, 3 Ibs .25 
Poudre aux oeufs Ileleg, Je pa­

quet.........................10. .25, .45 et .75
Poivre bbine. la 1b.. .. .. ..'10
Sel de table, le sac............ .. .06
Sucre «lu pn>K. Le morceau .10 

LRGUMES
betteraves rouges ou carottes, 5

livres...................................................... to
Navels de Québec, 5 Ibs.. .. .12
Oignons rouges, 5 Ibs.............1.1
Palates des Montagne» Vertes,

12 Ibs.................................................... 30
1m poche 00 Ibs....................... 1.95
Farine Ogilvie ou Regal.
Le sac «le 7 Ibs..........................49
Le sac «le 24 Ibs.................. 1,69
Le sac de 98 Ibs.. .. ♦. ..6.65

Meilleures tomates empaquetées 
dans des boites sanitaires. La phis
boite* ,OÎtC SU1‘ ,0 L»

............... .*! .87
,..................... 1.73
jardin. La bol- 

............................. 12

6 boites.. ..
12 boites.............
Pois verts de

. 1.

te

6 boîtes...............
12 holies....................
Petite» fèves en gousses*. La* boi- 

.20 
1.106 ])i)lte s............. . .** ... i

('.prises rouges, sans ' iioyiûi, ia 
boite.. .. , . ^

Raisin êpepînè, 2 pu fin ils,, a; 
Pruneaux frais, la ffa . .. tr, 
Murmeliulf «l'omîmes, iii jan <

. .........................   29
Ananas en Iranclies, la boite' L>:i

•ao et................................ ".5
TRES ET CAFES DE CHOIX 
lhe vert Japon, la il, .55. .«n

.n.> et........................................... ’
Thé noir mélangé, iâ'll, ’. ”
Thé noir Orange Pekoe, la il', ilî
(ailé spécial, la II,............ .j-
Calé Mocha et Java, la Ibü "n 
Lnfe MumtarH Java, la P, v, 
Omflhirrs aux Cruises ,ai aux 

framboises. La jarre l lh.. .. ;i| La chaudière I ||>s,. I iia
Farine de maïs lilanelie. 5 il'.

vr,'!'.............................................. .... .28
Au sous anl.

*25*-

LE MAGASIN DU REUPLEl
447-449 Rua Stn-Cathri" Et, c«m* St-Art ri «f St-Chritopht.

I. N. hupnl», PrfaWwH Cri. OiRrnta. VlN.frfefent. g. j. OtiB*!. Dlractour-fiérini.
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